
Comedie et crise de nerfs
Leonce Gaudreault a trouve plutôt lassant 
le film Femmes au bord de la crise de 
nerfs ». maigre l exceiient accueil que lui a 
reserve le public branche de New York et 
maigre sa mise en nomination pour 
l Oscar du meilleur film etranger Ce collage 
contient toutefois des scenes 
savoureuses page 3

L’art des femmes à l’heure de 
la vigilance
La reconnaissance de I art des femmes 
n'est pas sans faille, constate-t-on a 
l'occasion de l'exposition 
" Création/Femmes ». Ici une oeuvre de 
Sylvie Guimont page 16

0-
Michel Forget, l'alcool et le 
théâtre vérité
Dans << Certains hommes ont besoin 
d'aide ». Michel Forget et Robert Toupm 
incarnent autre chose que des fêtards 
titubants. Jean St-Hilaire a fait parler Forget 
de ce personnage avec lequel il vit le plus 
vrai des theatres vérité qu'il ait eu l'occasion 
de jouer page 11
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Cahier

YVES BEAUCHEMIN
LE PERFECTIONNISTE

écrit ce qui 
l’habite

*< La première phrase, maudit qu’on a peur ».
Peur d’ennuyer le public. Mais peur aussi que l'accueil n atteigne 

pas les sommets du célèbre « Matou ». C’est pour cela qu’Vves 
Beauchemin. plus en verv e que jamais, aura mis sept ans à 

produire « Juliette Pomerleau », cette énorme fresque qui s'étend 
sur près de 700 pages.

» C'est dur 
d écrire vous 

savez Et moi. 
je n écris 

pas
facilement »

oar ANNE-MARIE VOISARD
LE SOUIL

Fn entrevue cette semaine à Mont­
real. à l'occasion de la sortie de son 
roman. Yves Beauchemin s'avouait 
•< habite par l'angoisse ». Jacques For­
tin son éditeur, ne ménageant pas les 
efforts pour derider l'atmosphère, a 
voulu a un certain moment le lancer 
sur la piste d'FIvina, la vieille céliba­
taire qui bouche 
les égouts de son voi­
sin. « C'est plus 
facile de rire des pro­
blèmes des autres 
que des siens », lui a 
retorque l'auteur, 
qui n'a pas envie de 
s'embarquer en 
plus dans une affaire 
avec la justice.
Contentons-nous d'i­
maginer que les 
Elvina n'existent 
peut-être pas que 
dans les ouvrages de 
fiction. De même 
que les Juliette.

Sauf que cette 
fois. Yves Beauche­
min ne se laisse 
pas prier pour racon­
ter. Ce personnage de l'obèse svmpa- 
tbique lui a été inspire par une femme 
de menage, d'origine bretonne, qui 
travaillait a Radio-Quebec. Comment 
une personne d’une telle corpulence, 
toujours occupée a parler de ses re­
gimes, pouvait-elle accomplir une tâ­
che aussi dure, et avec le sourire? 
Une entreprise commerciale

La jovialité de son heroine ne suffit 
quand même pas a lui faire oublier 
qu'il se trouve, a cause d’elle, plonge.

maigre lui. dans une entreprise com­
merciale. Le seul lancement de Ju­
liette Pomerleau implique, en effet, un 
investissement de $300,000. nous in­
forme Jacques Fortin, qui mise sur un 
eventuel chiffre d'affaires en librairie 
dépassant les $2 millions.

Quand nous nous 
sommes rencon­

tres. le directeur de 
Quebec Amérique 
revenait tout juste, 

en compagnie 
d'Yves Beauchemin, 

de Paris où il a si­
gne une entente avec 

l'editeur Bernard 
de Fallois. Juliette 

Pomerleau fera 
donc sa rentrée en 

France à l'au­
tomne. suivant en 
cela l'exemple du 

Matou, aujourd'hui 
vendu a plus d'un 

million d'exem­
plaires et traduit 

en 15 langues.

Yves Beauchemin sait tout cela, 
puisque'il y était. D'ailleurs, il est 
membre du conseil d'administration 
de Québec Amérique, comme le fut 
Rene Levesque avec qui il se plaisait 
tant a aller manger dans le Vieux 
Montreal. Pourtant, il ne cesse de ré­
péter que l ecriture de son livre ne lui 
aurait pas coûté sept ans de sa vie. s'il 
avait fallu que sa préoccupation soit le 
chiffre de ventes. Et on le croit, parce 
qu'on le sent incapable de mentir.

Suite à la page 2

Juliette Pomerleau
Y\(‘s BeîMiehemin
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“CHANCES ARE 
EST UNE 
MERVEILLE.”

— Roger Ebert.
SISKEL& EBERT
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LES ARTS ET SPECTACLES
La T itterature

Quebec, Le Soleil. 11 m*r* 19®9

Yves Beauchemin...
(Suite de la page l) 

L'honnétete lui vient, dit-il, de son 
pere File s'est inscrite en lui avec 
des petites phrases toutes simples, 
du genre « on ne vole pas une 
épingle ».
Le perfectionnisme

Ainsi en est-il de son goût du 
perfectionnisme. « Ce qui mente 
d'etre fait, mérité d'ètre bien 
fait ». Le fils a bien retenu la le­
çon, même s'il n'a pas hente du 
talent paternel pour l ebénistene. 
Lui. ce sont les mots qu'il polit, en 
se souvenant que patience et lon­
gueur de temps... « C'est dur d’e- 
crire. vous savez. Et moi, je n'écris 
pas facilement ».

Avant Juliette Pomerleau. tel 
qu'on peut le lire aujourd'hui, 
Yves Beauchemin a rédigé pas 
moins de quatre autres versions 
du roman. L'editeur n’a ete pres­
senti qu'apres la version C et sa 
femme Viviane, bien qu informee 
des peripeties, n'a pas eu davanta­
ge accès aux premiers manuscrits.

( est qu Yves Beauchemin. depuis 
que l'ecriture est devenue son ga­
gne-pain. a pns l'habitude de s'i­
soler pour ecnre en louant une 
chambre a deux pas de chez-lui, 
dans le Vieux Longueuil II se pré­
munit ainsi contre « le syndrome 
du bricolage », un refuge toujours 
alléchant « lorsqu'on bute sur un 
paragraphe ».
Ce qui l'habite

Mais n'allons pas croire pour 
autant que le travail littéraire l e- 
loigne des siens. Ecoutons-le plu­
tôt parler de ses fils. Renaud le 
cadet de huit ans qui débordé d'e- 
nergie, tout en « espérant de mou- 
nr, dit-il. « avant que la terre ex­
plose ». Le papa, frappe par la 
gravite du jugement, a note la 
phrase dans son calepin. Alexis, 
l'aine qui court vers l’adolescence, 
aura pour sa part largement inspi­
re le personnage de Denis. Com­
me le neveu de Juliette, c'est un 
etre sensible, mais il n'etudie pas 
le piano.

« L’ecnvam, poursuit l'auteur, 
transporte ce qui I habite ». Et si la 
musique occupe une place telle­
ment importante dans son roman, 
c'est que, depuis l’enfance a Clova 
en Abitibi, ce jour en particulier 
ou il a découvert la Cinquième de 
Beethoven, elle demeure une de 
ses grandes passions Bohuslav 
Martinek, compositeur d'origine 
tchèque, dont les melodies ali­
mentent le récit, a vraiment exis­
te, mais sous le nom de Martinu, 
avec cette difference aussi 
qu'Yves Beauchemin a decide de 
lui prolonger la vie. en le faisant 
immigrer au Quebec.

De même, les coups d'éclat de 
Juliette, pour sauver de la demoli­
tion une ancienne demeure du 
boulevard Rene-Levesque, témoi­
gnent des preoccupations de l'au­
teur. Pendant deux ans et demi, il 
a milite dans Sauvons Montreal et 
dans l'Association des résidants 
du Vieux Longueuil, ce qui l a re­
tarde d’autant dans la redaction 
de son roman, mais pas au point 
tout de même de lui couper le 
souffle.

Pourquoi écrire si long, plus

encore que Le Matou? Parce que maintenir l'interét ». Yves Beau- 
>< le but premier de la littérature, chemin a tellement peur d'en- 
c est de creer du plaisir chez le nuver son public qu'il se sent 
lecteur » et que pour cela, « il faut oblige d accumuler les episodes.

dans « une débauché d'imagina­
tion », pour être sûr de le garder 
en haleine jusqu a la demiere 
phrase.

merleau
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Yves Beauchemin, apres sept années passées a ecnre et reecnre >■ Juliette Pomerleau » 

«

UN SUCCES EXCEPTIONNEL
EN TETE DU BOX-OFFICE
“Ça m'a beaucoup plu à cause des préjugés
qui vont tomber grâce à ce film là ". -Janette Bertrand

“Comme un rayon d’été au coeur de 
notre hiver. Le jeu des acteurs est excellent... 
Une magnifique chronique humoristique...”

- Léonce Gaudreault. LE SOLEIL

“J’ai vu ce film avec un plaisir considé­
rable... drôle, tendre, parfois dur et émou­
vant. ” - Daniel Pinard, La Grande Visite, RADIO-CANADA

“Une histoire qui défile allègrement. Le
spectateur n a pas le temps de s 'embêter. Il a aussi 
la nette impression que l'équipe a dû avoir “un fun 
noir” à la tourner”. . presse canadienne

“Comment faire l'amour avec un nègre sans se 
fatiguer” est spirituel, irrévérencieux et un bon 
divertissement ". . David winch, the gazette

Juliette Pomerleau » comble les
espoirs suscités par
« Le matou »

RICHARD SADLER
Ht «»«»
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ACCLAME PAR LA CRITIQUE
“Une délicieuse comédie! La soirée sera 
tout à fait délicieuse pour ceux qui verront le film 
avec un sourire et un oeil complices. Après avoir ri, 
ils y puiseront matière à débattre au moins jus­
qu'au petit matin au bistrot du coin!”.

- Huguette Roberge, LA PRESSE
“Une histoire ponctuée de trouvailles, d’anecdotes 
rafraîchissantes et d’observations inédites. On 
S amuse par ses qualités mais aussi par sa nou­
veauté. Le film mérite le détour.”

- Francine Laurendeau, LE DEVOIR

Ce film recèle des moments forts, d’autres 
drôles et d’autres encore fort drôles... ”

— Franco Nuovo, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

“Se payer un pontife tel que Manu 
Dibango pour musicaliser un tel film, 
C est le grand luxe... ” Alain Brunet, LA PRESSE
“Ce film peint Montréal comme jamais avant... une 
ville qui respire... Un film qui prend des risques”.

- Eric Fourlanty, VOIR
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<• Un y va? ». Une phrase de trois mots suffit pour marquer 
I entrée en scène de Juliette Pomerleau. obèse, 57 ans, comptable 
de son métier, proprietaire d’une conciergerie. Voila, c'est parti.

demment de Bohuslav Martinek. 
le compositeur tchèque qui habite 
l’appartement du dessus.

Grâce a cet original sympathi­
que. pourtant dépourvu de toute 
ambition, si ce n'est celle de créer 
des melodies, Charles Dutoit en 
personne, directeur de l’Orchestre 
symphonique de Montréal, fera 
une breve incursion dans le récit 
Plus tard ce sera Phyllis Lambert 
qui apparaitra sous les traits d’Al 
phonse Pagé, président de Sau 
vons Montréal. Car Juliette s'inte 
resse aussi à la protection du 
patrimoine. Même qu’elle a entre­
pris de restaurer la maison de sa 
tante Joséphine, boulevard 
Rene-Levesque.
Une vraie ménagerie

Mais revenons a la concierge­
rie de Longueuil. où logent le den­
tiste Menard avec ses secrets, Cle­
ment Fisette le photographe, 
Rachel la violoniste, quand elle 
dort chez son ami le musicien, 
puis au rez-de-chaussée, voisine 
de Juliette, la terrible Elvina, sa 
soeur. Une vieille fille, du genre a 
intenter des procès, et qu’on pré­
férerait ne jamais rencontrer au­
trement que dans les livres de 
fiction.

Heureusement, il y a le merle a 
une patte qui est beaucoup plus 
drôle, même si les poux se multi­
plient sur son passage et forcent 
Julietfe à se gratter. Alexandre 
Portelance. vendeur d’Electrolux. 
ne manque pas lui non plus de 
piquant. Mais on s'arracherait les 
cheveux à vouloir tous les 
nommer, tellement ils sont nom­
breux. ceux qui ont été invités 
dans la cuisine de Juliette à goûter 
sa tarte aux pommes.

Restons en a Adele. la mere de 
Denis, et conservons lui son mys­
tère. puisque la plupart des peri­
peties découlent de son absence. 
Pas le temps de réfléchir, ni même 
de reprendre son souffle. C’est 
I action qui l'emporte de la pre­
miere a la 691e page. Et le plaisir 
est garanti.

une critique d ANNE-MARIE VOISARO
Lt SOLtlL

Le roman tant attendu d'Yves 
Beauchemin, qui vient tout juste 
de paraitre en librairie il y a deux 
jours, nous transporte des le de­
part dans une sérié d’aventures 
époustouflantes, ou l'imaginaire 
côtoie le réel. Et disons-le tout de 
suite, Juliette Pomerleau comble 
les espoirs suscités par la carrière 
sans précédent du Matou.

Dans les deux romans. l'en­
fance est à l’honneur. A la dif­
ference de M. FLmile, qui buvait de 

I la biere depuis Page de sept ans. 
Denis, le petit-neveu de Juliette, 
ne manque pas d’attention, bien 
au contraire. Ce qui ne l’empéche 
pas d’occuper, maigre lui, le cen­
tre des événements qui feront 
courir sa tante et toute la maison­
née, depuis Longueuil. en passant 
par Sherbrooke. Montreal et 
Trois-Rivières, jusqu a Saint-Hya­
cinthe.

Tout cela pour une histoire des 
retrouvailles, dont il est le seul 
d ailleurs à ne pas rêver, puisque 
l'affection de Juliette, avec ses Bo- 
bichon par-ci par-la en guise de 
surnom, le satisfait déjà.
Le personnage de Juliette

Juliette est une femme qu’on 
n'oublie pas. A cause de ses kilos 
bien sûr, qui font se retourner les 
gens sur son passage. Mais pour 
bien d'autres raisons, a commen­
cer par son grand coeur, auquel 
s'ajoute le sens de l'humour 
(Sueur de coq! est son patois), et 
une energie capable de triompher 
de la mort.

En douterait-on? Les premiers 
chapitres du roman nous la pré­
sentent en phase terminale, at­
teinte d’une « hepatite infectieuse 
(qui a) dégénéré en une cirrhose 
incidieuse ». N'en racontons pas 
davantage, si ce n’est pour rassu­
rer le lecteur. Très vite, elle re­
prendra le volant de sa Subaru, 
sauvee par la musique, celle évi-

Jl UETTE POMERLEAV. Tir» Beauefu min, (jueher Amérique. 691 page*.
t24.9i

LE ZÉROCYCLE
ou les exercices de style à la manière de Queneau

0u’ont en commun

l'enfantin. ___
le paranoïaque, 
l'obsédé, 
le déductif, 
l’inductif, 
le militaire, 
le modernisé, 
le légal, 
le policier, 
le joueur, 
l'alcoolique, 
le sourd-muet, 
le japonais, 
le dépressif, 
l'amnésique 
et le compulsif?

Bernard Demerm

Quand nous avons demandé à Raymond 
Queneau ce qu'ü pensait 

de ces nouveauxLe Zerecycle

K'-niard Demers

exercices de style, 
il a répondu à 

sa manière habi­
tuelle, en prenant 

cependant une 
vou d outre-tombe 

qui ne lui était 
pas coutumière : 

'Thus les chemins 
mènent à la Cour 
de Rome * Incré­

dules, quoique in­
contestablement 

ravis, nous avons

Qls sont tous nouveaux

. ZSOOboul LAIJRIf «

laissé échappé un
. , oulipo de soulagement.

et 18>9S|
ÉDITIONS QUÉBEC/AMÉRIQUE
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A la longue, par une trop grande accumulation de scenes trop accrocheuses, <• Femmes au bord de la crise de 
nerfs ■> risque de lasser ou bien de soumettre a rude épreuve les nerfs de certains spectateurs.

« Femmes au bord de la crise de nerfs »

Une comédie qui glisse 
dans la caricature absurde
hemmes ju bord de la crise de nerfs. Un très beau titre accrocheur 
qui pourrait se retourner contre lui-même puisque le film risque a 
>on tour de mener quelques spectateurs au fiord de la crise de 
nerts Non. n'exagerons rien, nous n'avons p;is affaire ici a un 
introspectif Bergman ou à un Woddy Allen tenefireux mais 
plutôt a une comédie de situations.

. se cr rque de LEONCE GAUDREAULT
Lt SOLEIL

Le seul nsque c’est celui de se las­
ser a la longue ou même de som­
noler a la consommation de ce 
gaspacho fourre-tout du cinéaste 
espagnol Pedro Almodovar. Le 
film a tout de l'auberge espagnole.

L'excellente reputation que lui 
a faite le tout New York branche 
ainsi que sa mise en nomination a 
l'Oscar du meilleur film etranger 
mentent qu'on s'y attarde, non 
pas pour gâcher le plaisir de ceux 
qui trouveront à ce film le niveau 
de lecture approprie mais pour 
bien indiquer que sa consomma­
tion n'est pas sans danger.

Almodovar est renomme pour 
être un fin observateur de la so­
ciété. d'être un cynique dénoncia­
teur du comportement de ses indi­
vidus qu'il dépeint comme étant 
tous pousses vers l’autodestruc- 
tion. Dans Femmes au bord de la 
crise de nerfs, il a plonge dans la 
comédie avec une telle jouissance 
et un tel abandon qu'il glisse dans 
la caricature absurde au point de 
nous faire oublier ses objectifs de

depart.
On a le sentiment qu Almodo­

var a utilise la technique du colla­
ge Au lieu de collectionner des 
photos découpées dans des maga­
zines. le cinéaste n a fait qu'addi­
tionner dans son carnet de notes 
les scenes cocasses de la vie quoti­
dienne pour ensuite les lier entre 
elles par une quelconque intrigue 
dramatique 
Yvan le séducteur

Yvan passe d'une femme a l'au­
tre des que les choses se corsent. 
Sa seduction passe essentielle­
ment par sa voix qu'il utilise d'ail­
leurs abondamment puisqu'il tra­
vaille pour une maison de dou­
blage de films. Pepa est une 
comedienne connue de la télévi­
sion a qui on demande parfois un 
autographe File fait aussi du dou­
blage. C'est sans doute comme 
cela qu elle a connu le beau sé­
ducteur aux tempes grisonnantes

Il veut la laisser tomber mais 
Pepa s'accroche a lui par tele­
phone et par repondeur interpo­
sés. File a un bon motif, elle est 
enceinte. Et elle l'aime encore. 
Dans un decor aux couleurs vo­

lontairement artificielles, les 
scenes les plus loufoques les unes 
que les autres s'enchaîneront a un 
rythme essoufflant et étourdis­
sant Dans un esprit très proche 
du theatre de boulevard, les per­
sonnages caricaturaux a outrance 
en viendront tous a passer par 
l'appartement de Pepa On nous 
privera de rien, y compris de l'a­
vocat»' féministe tombant elle aus­
si. stupidement, dans les bras du 
beau quinquagénaire. On 
n échappera pas non plus aux me­
naces terroristes

C ela donne parfois des scenes 
savoureuses. On y glisse notam­
ment une superbe publicité mon­
trant Pepa en vendeuse d'un sub­
versif detersif, Fcce Omo. Le jeu 
de camera est alerte et le montage 
très vif.

A la longue toutefois, par une 
trop grande accumulation de 
scenes trop accrocheuses» 
Femmes au bord de la crise de 
nerts risque de lasser ou bien de 
soumettre a rude epreuve les 
nerts de certains spectateurs.

/ MMrt .s » noun m: i.\ CRISE 
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<• The Fly II »

Une histoire fantastique qui 
dégénère en film d’horreur
Pendant que les voyageurs interplanétaires de Star Trek utilisent 
avec une facilité et une efficacité déconcertantes leur 
« téléporteur » comme moyen de locomotion rapide, les pauvres 
Terriens que nous sommes éprouvont toujours une misère du 
diable a mettre au point cette même invention qui devrait 
révolutionner totalement nos habitudes de transport.

une critique de LEONCE GAUDREAULT 
LE SOLEIL

Il y a d'abord eu Lexpenence de 
1958 qui avait donné le film The 
Fly (La mouche), devenu par la 
suite un classique du cinéma fan­
tastique. Et puis, l'excellent ci 
neaste d'origine canadienne Da­
vid Cronenberg parvenait il y a 
deux ans a faire un excellent re­
make en mettant a profit les nou­
velles techniques d'effets spé­
ciaux pour permettre aux specta­
teurs assoiffés d'horreur de suivre 
dans le detail la transformation 
d'un homme en une mouche 
terrifiante.

Ayant mieux a faire, par exem­
ple a disséquer le cerveau humain 
(Dead Ringer). Cronenberg a 
donc laisse a Chris Walas la tâche 
de réaliser l inevitable suite, The 
Fly II. Même si celui-ci n en est 
qu’a son premier film à titre de

réalisateur, il paraissait un bon 
choix puisque c’est lui qui avait 
mis au point les trucages du pre­
cedent film.
Le petit de l’homme-mouche

Dans les deux premieres expe­
riences cinématographiques, le 
chercheur Seth Brundle avait 
réussi a «teleporter» un cobaye 
d'un appareil a un autre par le 
processus mystérieux de la re­
constitution de sa structure molé­
culaire. L’expérience avait mal 
tourne lorsqu'il a fait l'essai sur 
lui-même. Une mouche s'était 
glissee dans la cabine du telépor- 
teur. Il y a eu inversion des mole­
cules. Sauf qu'avant que sa dégé­
nérescence rapide ne survienne, 
l’homme-mouche avait eu le 
temps de faire un petit a la journa­
liste qui l avait suivi amoureuse­
ment dans ses travaux.

The Fly II s'ouvre donc sur l’ac­
couchement de ce bizarre de croi­

sement dans les laboratoires de 
Bartok Industries. Son développe­
ment est rapide, tellement qu’a 
cinq ans il a déjà la taille d'un 
adulte et le cerveau d'une créati­
vité encore plus grande que celle 
de son pere. Le diabolique Anton 
Bartok sait cependant que les 
gênes d’origine de la petite bestio­
le ne tarderont pas a faire leurs 
effets chez le jeune Martin 
Brundle et a le transformer en une 
mouche affreuse qui sèmera la 
terreur dans le laboratoire.

En passant dans un superbe 
environnement de science-fiction, 
cette histoire fantastique perd ce­
pendant de sa belle touche de ro­
mantisme des origines pour dégé­
nérer finalement en un film qui 
n’a d’efficacite que de remplir 
d'horreur le spectateur avec son 
monstre dégoulinant. La demiere 
scene porte les germes d'un autre 
film. Il y a aura donc un nouvel 
accouchement si celui-ci connaît 
un succès au box-office.

LE SOLEIL
ABONNEMENT

647-3333
Extérieur: numéro sans trais

1-800-463-2362

Heures d'affaires:
Lundi au vendredi 7ha 17h30 
Samedi cl dimanche 8h a IZn

THE FLY H. drame d'horreur réalisé par Chris Walas <2(Hh). Sré.: Mick 
harri. Frank llnrahunl. Jim et km Wheat. I‘hnl : Hohin Yidgenn. Mus.: 
Christopher Young. Int.: Eric Stoll: (Martini. Daphne Zuniga (Retht. Lee 
Richardson (Rartokl. John Let: (Stathis). Ftals-I nis. IVXV. KH min. En e.n. 
anglaise, à Rince Québec.

Orchestre
symphonique de Québec

MAGNIFICENCE ET SPLENDEUR

Chef: SIMON STREATFEILD 
Soliste: SOPHIE ROLLAND,

violoncelliste

MOZART Symphonie n 33 en si bémol majeur. KV 319
ELGAR Concerto pour violoncelle, op 85
STRAVINSKI Le Sacre du printemps

Au Grand Théâtre de Québec

SIMON STREATFEILD

Le mardi 14 mars à 20 h 
Sérié Wilfrid-Pelletier
Ce concert est commandite par

O
DAISHOWA

Le mercredi 15 mars à 20 h 
Série Desjardins
Ce concert est commandite par

O Fiducie 
Desjardins

CONFERENCE GRATUITE SUR CE PROGRAMME MUSICAL 
le lundi 13 mars, à 20 h. à la Maison Hamel-Bruneau 

2608. chemin Saint-Louis (654-4325)
SOPHIE ROLLAND

Billets: 14$ a 31S 
10$ (etudiants et âge d'or)

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU Bületech

Dans « The Fly II »>. le développement du jeune Martin Brundle (Harley Cross) est tel qu a cinq ans, il aura déjà la 
taille d'un adulte et le cerveau d une créativité encore plus grande que celle de son pere

:::: '
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MEILLEUR FILM ETRANGER

- NEW YORK FILM CRITICS - NATIONAL BOARD OF REVIEW

EN NOMINATION POUR L'OSCAR
MEILLEUR FILM ÉTRANGER 1989

SELECTION - 10 MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE
- LUC PERREAULT - LA PRESSE

D'un comique génial... un hommage sensuel et brillant aux FEMMES."
- DAVID DE N BV, New York Magazine

VOTRE SOEUR 
VOTRE MÈRE 

VOTRE FEMME 
VOTRE FILLE 

VOTRE BELLE-MÈRE
Elles sont toutes "au bord de la CRISE de XERES"

Si vous voulez quelles retrouvent le sourire :
EMMENEZ-IES VOIR

Qu©b»c Le Sol»il. samedi 11 mars

Quand les
Femmes © s'en mêlent
UN FILM DE vm'OH
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n. 111!
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Gorilles 
dans la Brume

IV I (VORII I AS IN THI MIST.

L’Aventure de Dian Fossey
LE PARIS CINEMA ST GEORGES
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Mery I Streep, vedette 
du film-événement sur 
la vie d’Eva Peron
HOLLYWOOD (d après AFP) — Apres 10 ans de péripéties, le 
tournage du film-événement, Evita, qui racontera la vie d’Eva 
Peron, l’épouse du dictateur argentin Juan Domingo Peron, va 
pouvoir bientôt commencer en Argentine, avec Meryl Streep dans 
le rôle principal.

—— F.lame Paige. Les noms de Raque!
Welch et d Ann Margret ont aussi 
ete avances pour tenir ce rôle 
prestigieux.

Côte réalisateurs, Ken Russell, 
Herbert Ross, l’Argentin Hector 
Babenco, Michael Cimino, Allan 
Pakula, Sir Richard Attenborough 
et. enfin, Oliver Stone, ont tour a 
tour travaillé sur le projet.

A trois reprises, les caméras 
ont failli commencer à tourner : a 
Madrid en 1982, à Mexico en 84, 
et sur une scène londonienne en 
85.

Sur le plan financier, la situa­
tion n’était pas plus claire : dans 
les années 70, Stigwood — qui a 
notamment produit La fièvre du 
samedi soir — vend les droits ci­
nématographiques d'Evita $7.5 
millions a la société anglaise EMI 
Après plusieurs imbroglios juridi­
ques, celle-ci les cède à Para­
mount Pictures qui les revend en 
1987 à Weintraub Entertainement 
Group. Le terrain était enfin dé­
gagé pour preparer le tournage, 
Stigwood s’arrangeant pour rester 
directeur de la production. 
Censure

Après que la pièce Evita eût été 
jouee pour la première fois à Lon­
dres, en 1978, les paroles du livret 
furent interdites en Argentine. 
Des personnes qui tentèrent de les 
introduire dans le pays furent em­
prisonnées. Mais, après la guerre 
des Falklands, en 1982, et la fin du 
régime militaire, fin 1983. une va­
gue nostalgique de peronisne ba­
laya l'Argentine.

Eva Duarte, actrice, devenue 
l'epouse du president Juan Peron. 
était très populaire auprès des 
déshérités. Elle est morte en 1952, 
a l’âge de 33 ans.

Pour M. Stigwood, Meryl 
Streep était prête a tout pour avoir 
le rôle. Ce film-opéra sera pour 
elle un nouveau défi : il ne s'agira 
pas uniquement de jouer, il faudra 
aussi chanter.

Le choix de cette vedette, annoncé 
par le producteur du film, est une 
des demieres étapes d'une aven­
ture artistique et financière qui a 
commence en 1979.

En 10 ans, 36 actrices et sept 
éminents metteurs en scène se 
sont engages, a des degres divers, 
dans cette oeuvre dont les droits 
ont change plusieurs fois de 
mains. La situation politique en 
Argentine — fin du regime militai­
re notamment — a aussi pesé sur 
le projet.

Meryl Streep doit signer ces 
jours-ci son contrat avec la société 
RSO (Robert Stigwood Organisa­
tion). Le film, en grande partie 
chante, sera mis en scène par Oli­
ver Stone, réalisateur de Platoon. 
L’accord est établi, il ne reste plus 
qu'a préciser des détails. Le film 
devrait sortir pour Noël 90, a dé­
clare M. Stigwood a la presse 
américaine.

En 1979, Bette Midler était la 
première pressentie. Très vite, 
Barbra Streisand se mettait sur les 
rangs, suivie par des vedettes 
comme Madonna, Liza Minelli ou

wnwff s
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Ex-marine de l’élite des 
“SnakeEaters”
Flic dont le milieu de 
travail était la rue
Jack Kelly est maintenant 
seuL.et sa vengeance est 
meurtrière!

v. .> "fr -VJ

9 Na
i "
i

* A *• 
*

.f
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POUR LUI L AMERIQUE N’EST QU'UNE AUTRE JUNGLE
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La ^fus
LES ARTS ET SPECTACLES

« UJ Sacre du printemps » de Stravinsky à l'OSQ

Une oeuvre qui ne risque plus de faire scandale
Ici DFi n»*nf .'«t kn tàcki» \'i * >i ■ • .^ iv la pri-M iUation par I Ürchotre >ymplu»iuque de Quebec du 

sacre du printemps de Stravinsky a ses concerts de mardi et 
mercredi de la semaine prochaine soit accueillie 
i lal* urt us« ment ou avec plus de tiédeur, les réactions n auront 
sûrement rien a \ oir avec le tumulte que provoqua la première 
de I oeuvre à Paris le 29 mai 191,1.

pdf MARC SAMSON 
Lt SOLtiL

hn 1989. on a du nul a s imaginer 
que la capitale française ait pu 
trouver dans la partition de Stra­
vinsky- un pretexte a scandale de 
la taille et du retentissement de la 
célébré •< bataille à'Hemam » rat­

tachée a la creation du drame de 
Victor Hugo. Niais la chose musi­
cale a bien évolué depuis

Non seulement l'oeuvre de 
Stravinsky figure-t-elle au reper­
toire de nombreuses compagnies 
Je danse (le Sacre fut compose, 
tomme on sait, pour les Ballets 
russes de Diaghilev) mais elle est 
devenue l'un des chevaux de ba­

taille des chefs d'orchestre au 
concert

Ici meme a Quebec. l'OSQ l a 
déjà presentee en deux occasions, 
sous la direction de James Oe- 
Preist. et chaque fois avec grand 
succès
Des souvenirs

sa reprise, avec Simon Streat- 
feild au pupitre, reveille d'emou- 
vants souvenirs chez factuel di­
recteur musical de l'orchestre

Il faisait partie du London Sym­
phony Orchestra (en tant qu'alto- 
solo) lors du concert dans la capi­
tale britannique soulignant jour 
pour jour, soit le 29 mai 1963. le 
cinquantenaire de la creation 
Pierre Monteux dirigeait tout 
comme a la premiere audition et 
Stravinsky se trouvait dans la 
salle.

>< Nous avons joue au Royal Al­

bert Hall devant près de 6.000 per­
sonnes et le concert a ete un 
triomphe Rien a voir avec le de- 
sorde qui accompagna la creation, 
tout au contraire ». commente M 
Streatfeild

Le Sacre sera donne la semaine 
prochaine dans son orchestration 
originale (.< Il s'agira de notre con­
cert le plus cher de toute la sai­
son », precise le chef), ce qui veut 
dire les bois (flûte, hautbois, dan- 
nette. basson) par cinq, huit cors, 
cinq trompettes, trois trombones, 
deux tubas, et une importante 
percussion en plus du quintette a 
cordes.

Si les difficultés peuvent pa­
raître moins évidentes qu'au mo­
ment de la creation, elles demeu­
rent reelles tant sur les plans du 
rythme (la mesure vane constam­
ment) et de la coordination, sans

parler des brusques changements 
d'atmosphere

*> La partition, l une des plus 
virtuose de tout le repertoire svm 
phonique, demeure un défi pour 
tout orchestre ». commente Simon 
Streatfeild tout en soulignant que 
s'il préférerait disposer de 60 
cordes, le nombre plus restreint 
de violons, altos, violoncelles et 
contrebasses de l'OSQ peut favo­
riser la precision de l'ensemble 
Une experience emballante

four les plus jeunes membres 
de I OSQ. il s'agira de leur pre­
miere execution du Sacre du prin­
temps. Andre .luiras, le cor an­
glais de l’orchestre, se dit 
enthousiasme par cette expe­
rience. comme plusieurs de ses 
collègues

Il ne considéré pas la partition 
si difficile techniquement, au con­

traire de ce qu on pourrait croire 
mis a part quatre ou cinq 
passages

» le Sacreesi bien moins com 
plique. moins nébuleux que la lu 
rangahla de Messiaen que nous 
avons jouee la saison demiere et 
a vrai dire, pas plus exigeant 
qu'une symphonie de Mahler d*» 
qu'on a saisi le partem 1 element 
le plus expose reside dans la svn- 
chronisation a finterieur de chai 
que groupe d'instruments, chef 
les vents notamment »

Andre Jutras considéré que 
tout mélomane devrait se faire un 
devoir daller entendre le sacre 
du printemps Personne ne 
pourra rester insensible a fener» 
gie que déploient la musiciens et 
chef ». en plus de se trouver eij 
presence d'une oeuvre majeure 
du repertoire orchestral

Igor Stravinsky peu de temps avant la composition du •• Sacre du 
printemps »
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“FASCINANT... STUPÉFIANT. 
...SÉDUISANT

mettant en vedette trois des meilleurs 
comédiens de l’heure: (.ibxon, Kussell 
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GRAND THEATRE 
DE QUÉBEC
Sallf Louis-Frechetie 
269. bout. St-Cvrille Est

SALLE 
ALBERT ROUSSEAU
2410. Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy, Qué

Billets en vente 
..dans le réseau 
BILLETECH

<41S)*M*710lun *u v#n Shi ISh 
Sam da midi a 1 Sh

MER. JEU. 
VEN. SAM 20ti 
OIM 14h-20h
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LA PASSION À LÉTAT SAUVAGE... LE R LM LE PLUS ROMANTIQUE, 
ÉCHEVELÉ, FLAMBOYANT, POUR TOUT DIRE. À CONTRE-COURANT 
DE CE DEBUT D’ANNÉE. michèu stouvenot télé / iours

PINÇANT ET TRÈS TROUBLANT. LA PAIRE DETMERS/DEPARDIEU 
EN PLUS, LÀ POUR UNE FOIS. ÇA CHAUFFE SÉRIEUX!

- GÉRARD LEFORT LIBÉRATION
GÉRARD DEPARDIEU EST TOUJOURS AUSSI IMPRESSIONNANT 
A VOIR ET À REGARDER. - _ Maurice fabre trance soir

UN FILM DE GUERRE SUR LE COUPLE. 
OÙ TOUT SE NÉGOCIE:

LES ENFANTS, LE FRIC. LE CUL!
14 axs

un film de
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Un verilablt 
triomphe de l’art et 
du meritt
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GLtNN CLOSE 
JOHN M AIKOVICH 
MICHELLE PfEIEEER

Le nouveau film de Yves Simoneau
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Paul Piché vire le GTQ à Penvers!
I avais wnt un Ix-au debut do 
tv\îe. iM iidam le N|*eetar|e de

I aul I lehe. hier soir, au le lirez... au deuxieme
« .rand Theatre: ee début, vous paragraphe Mats avant de

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
et

LA SOCIÉTÉ DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
présentent

JEAN-PIERRE RAMPAL
flûtiste

le lundi 27 mars 1989 à 20 heures

PROGRAMME
MOZART. Wolfgang Amadeus Sonate en la ma/eur.

K. 305
CZERNY. Karl Duo Concertante, opus 129

(1825)

ENTRACTE
POULENC. Francis Sonate pour tlûte et piano

S
DEBUSSY. Claude 

BARTOK. Bêla

B\ht\s ' pour flûte et piano 

Suite paysanne hongroise

Prix au guichet: 16$-19$-24$

Le Club musical de Quebec tient a remercier le ministère des Affaires 
culturelles de sa genereuse contribution

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 8131

KUI MAGASINS LA 1AK BIBLIOTHfOUE GABRKUE ROT 
COUSU GRAM) THEATRE PALAIS MONTCALM SALLE ALBERT 
ROUSSEAU SEPT SUPERMARCHES PROVIGO PARTICIPANTS 
PERCEPTION DES FRAIS DE SERVICE EN SUS DU PRIX OU BUfT

Les 400 coups au féminin...
La dernière histoire 

signée François Truffaut
«La Petite Voleuse, 
un pur enchantement... 
à voir absolument!

Hnauett*' Roberac | W»Ri ssf

«... I ne véritable magie installée 
entre Miller et sa comédienne...»

I r.inro Nin.v.. - .101 R\ \|. [)K MONTREAL

«Réaliste, sobre, Charlotte Gainsbourg 
est désarmante, voleuse et menteuse...»

t rancine (.rim.ildi - ( BF BON,101 R

★ ★★ Ine réussite... Charlotte 

parfaite, fascinante, émouvante...
Ri' hard Ou,iv - BON DIM \N( HL
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:/ Prix de la critique française 
Meilleur film français 1988
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petite 
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mise* en scène %
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parler de Piché, il me faut 
dire un mot de son publie! Il y a 
bien des lunes <jue la salie 
Lous-Frechette n'avait été le 
théâtre d une telle fête 
populaire Je ne vous mens pus. 
les Hens ont passé la moitié 
de la soiree debout! Une soirée 
gui s'est prolongée tard...
\pres sa Piché est mûr pour le 
Colisée!
une cntiaue ûe REGIS TREMBLAV

I l£ SOLHL

Apres l'eclipse. Paul Piche brille a 
nouveau de tous ses feux' C'est 
drôle, je pense aux Beatles. Com­
me eux, Piche est redécouvert par 
les jeunes pour les mêmes vieilles 
raisons: une façon intelligente d’ê­
tre divertissant, une maniéré 
agréable d'être serieux D'ailleurs, 
ce sont ses anciennes chansons 
qui marchent le mieux.

Paul Piche a du contenu, de la 
gueule, de l'audace, et surtout, de 
l'appetit! Appétit de s'amuser au­
tant que de changer la société, de 
swYnger autant que de s'emouvoir. 
Il saute allègrement de la chanson 
a texte a la ballade western, sans 
négliger le style middle of the 
road; bref, il est vraiment populai­
re. Se souvenir que pop et folk 
sont des mots equivalents.

H y a plus. A un certain mo­
ment. quatre drapeaux fleurde­
lisés se sont dresses en même 
temps parmi le public! On se se­
rait cru en 1976. Piche venait de 
crier: « Il faut agir! >» Ressortant de 
nulle part, sera-t-il celui par qui le 
renouveau arrivera, alors que l'on 
tournait les yeux vers un Michel 
Rivard? Ce ne serait pas la pre­
miere fois que le salut monterait

S!
v

ü

Apres I eclipse Paul Piche brille a nouveau de tous ses feux!

du peuple, du vox pop. au lieu de 
descendre de l'intelligentsia artis­
tique ou autre.

H n'y a pas a dire. Paul Piche 
est très québécois. C'est le type 
même de! Un gars qui chante du 
rock avec une voix de chanson­
nier. qui pousse une chanson un 
peu country, mais en se faisant 
accompagner a l'accordéon (Le 
chemin des incendies). Un hom­
me qui a mal a la langue, qui a 
lame nationaliste, mais l'esprit 
trouble: « Le secret des mots 
glisse entre mes doigts., quand 
j essaie d écrire dans leur langue 
sage... » (Un château de sable). 
Ailleurs, il dira: « J'suis pas mal

LA CAMERATA VOCALE 
EN CONCERT 

“Le temps de la Passion"
Gesualdo, Demantius, Cre- 
quillon. Bach. Gregonen. etc

• le dimanche 12 mars 14 h 
Eglise St-Charles-Garmer 
boul Laurier angle 
Chanoine-Morel

• ie dimanche 19 mars. 14h 
Eglise St-Patnck 
ii45.av deSaiaberry

Entree 10 S Etudiants Age fl or: 6 S
Direction Paul Cadrln

mal parti pour sauver mon pays. » 
Formule choc, parce qu elle cloc­
he. justement. Éloquente.

Paul Piche n'est surtout pas 
l'homme d'un seul message. Pop. 
folk, comme vous voudrez, mais 
avant tout humain, il chante la 
femme-chef-de-famille qui porte 
la culotte par défaut, les enfants 
terribles qui nous ressemblent 
tant, les ouvriers surexploités (la. 
il se tape une jam syndicale qui 
mitraille dru!) «Venez pas me 
conter qu'y a nen a faire, rien a 
changer. »

Et toutes ces phrases lourdes 
de sens passent comme lettres a la 
poste, comme succès au hit-para­
de. Tellement habile et fin, ce 
Paul, qu’en ces années sidatiques, 
au lieu de prêcher, il sort des 
boules a mites une vieille chanson 
qui dit: « Moi, je change pas de 
maîtresse... »

Comment le public, le grand 
public, celui des GFtANDS artis­
tes. comment ce public n'embar­
querait-il pas dans la turlute d'un 
gars aussi EMBARQUE?!

- « ZAvyrsAH

MAI •A

S*n Jer 
524 33 21

lundi 13 • mardi 14 
BUSS JAZZ 
QUARTET 
de (Quebec)

Spectacle a 22h. 
entree libre

coiviPiLATiarx
Weekfhd

CS SD NS Côté anglophone
She wants to dance with me 
Orinoco flow (salt away) 
What I am 
Lost in your eyes 
Straight up

6 < The living years 
5 You got It

12 Born to be my baby 
9 I wanna have some fun 
8 Walking away 

10 When the children cry
7 Good Times 
5 She drives me crazy

»

Stop 
6 I The lover In me
3 | Twist in my sobriety
4 My heart can't tell you no 

14 Armageddon II
10 Don't rush me 
4 Two strong hearts 

14 Tow hearts 
6 Feels so good

13 Angel of Harlem 
10 : Under your spell

4 Like the way I do
5 Tell somebody
5 The love In your eyes 
8 Kiss
2 It's only love
3 Don't tell me lies
1 Walk the dinosaur

14 Moldin'on
2 Driven out

13 Nobody's perfect
2 The’s so young
3 Tender hands 
2 Stand
1 Girl you know it's true 
1 If a tree falls 
1 The look

Côté francophone
I 14 1 Amere America 
! 13 Tu reviens de loin 
I ’4 J'appelle 

9 Soleil d'hiver 
j 13 C'est pas perdu 

10 | Les yeux du coeur
J 91 Victime

8 | Être roi 
I 7 | Degrlffe-moi 

Li Papljlon de nuit

Rick Astley 
Enya 

Edie Brickel 
Debbie Gibson 

Paula Abdul 
Mike & The Mechanics 

Roy Orbisor 
Bon Jovi 

Samantha Fox 
Information Society 

White Uon 
Tom Cochrane Red Rider 

Fine Young Cannibals 
Sam Brown 

Sheena Easton 
Tamta Tikaram 

Rod Stewart 
Def Leppard 

Taylor Dayne 
John Farnham 

Phil Collins 
Van Halen 

U2 
Candi

Melissa Etheridge 
Sass Jordan 

Eddie Money
Art of Noise Tom Jones 

Simply Red 
Breathe 

Was Not Was 
Steve Wmwood 

The Fixx 
Mike & The Mechanics 

The Pursuit ot Happiness 
Chris De Burgh 

REM 
M1II1 Vanilli 

Bruce Cockbum 
Roxette

Luc de la Rocheliere 
Richard Seguin 

Paul Piche 
Niagara 

Mane Carmen 
Jerry Boulet S Marjo 

Martine St-Oair 
Gamine 

Diane Tell 
________France Gall

LE SOLEIL
Conserve; cette 
compilation 
et soyez a l ecoute 
du 93 dimanche 
de midi a 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

CS '..ffy '«.TiflA 
SO Vriiarn a -- .pet 
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Qu*à*c, La Soleil, samedi 11 mars 1989

La J^anse
À L'AFFICHE À RADIO-QUÉBEC LES 11 ET 12 MARS

4 l'Auditorium l.avergue, ce soir

Le puzzle humain 
de Julie West
Julie West est de toutes les saisons de danse a Québec, où eUe a 
ses inconditionnels. Ceux-là. et les autres, ont le bonheur de la 
revoir ce soir. 2()h. à l'Auditorium Lavergne, dans sa plus
rrj| ,,r^aP^; Tnad Créév au dornu“r F^t'val international 
eu nom elle danM‘ de Montreal, en 1987.

Au .revoir. .les enfants JANE EYRE

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Comme son nom le revele, Tnad 
est une oeuvre pour trois execu­
tants. en l'occurrence trois 
femmes. Aucun rapport avec la 
semaine internationale de la 
femme1 II ne s agit pas d’une dan­
se à message, mais d'un jeu for­
mel. pour le plaisir de la chose 
Une sorte de sport de contacts, de 
<* puzzle humain », selon le mot de 
la chorégraphe.

Car la danse de Julie West a 
quelque chose a voir avec le sport, 
en particulier les arts martiaux et 
I acrobatie. Chez elle, on remar­
que la vigueur, le souffle et le to­
nus de la competitrice!

Il y a déjà 25 ans que Julie West 
est entree dans la danse C'était 
en 1964. a Pans. Mais avant de s’y 
lancer corps et àme, elle a com­
plété ses etudes en littérature 
française, à l'Université d'Ottawa, 
puis ses Beaux-Arts, à Halifax' 
C’est ce qu'on appelle une artiste 
complete Elle débuté avec le 
Groupe de la Place Royale, a Otta­
wa. A partir de 1978. elle se per­
fectionne aux Etats-Unis, princi­
palement à New York.
" A small brave gambler »

En 1984. elle crée sa propre 
compagnie et depuis lors, elle 
court le monde. Jalonnant sa 
course, les bons mots des criti­
ques, comme des pierres 
blanches: <• Incredibly agile and 
charismatic » (The Washington 
Post); « A small brave gambler » 
(The New York Times); « Son ex­
ceptionnelle souplesse sur­
prend... » (Les Saisons de la dan­
se. Paris)

En 1985, elle obtient le prix de 
la meilleure chorégraphié au Fes-

Le souvenir le plus dramatique de mon enfance" - [jouis Malle
À L'AFFICHE 
SAMEDI 21 h ET
DIMANCHE I4h Suivi du ciné-magazine “Le Clap”

CINE-CINEMA $

Un film de ROBERT STEVENSON

Joan Fontaine aeT Orson Welles
Scénario: Aidons Huxley, John Houseman. Robert Stevenson
REPRÉSENTATION DIMANCHE 20h

CINEMA HOLLYWOOD #
Suivi du ciné magazine "le Clap"

Julie West

tival international de danse con­
temporaine de Montreal

Depuis sa creation, la Fonda­
tion Julie West bénéficié des sub­
ventions (mot qui rime avec 
consécration) du Conseil des arts 
du Canada, du Conseil des arts de 
l'Ontario et du ministère des Af­
faires extérieures du Canada

WELL 
PERKINS
tin film de Orson Welles
d’après l’oeuvre de Franz Kafka 
avec
Anthony Perkins, Jeanne Moreau 
Romy Schneider et Orson Welles

LE PROCÈS

MEDECINS

1* ahuT HABITAT" du SAMEDI un outil 
•rvdtspensaWe pour strnpltfter vos» corvees d*’ 
'pnovahon_____________

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Pour te* gon* de i extérieur composez le r*um#ro som 
trs.* 1 80(M63 236?
Heure* d affaire»

lundi su verxl'edt rhoOâ’THJO 
Samedi et Dimanche 8000 s ’2h00

Un film de Laurent Heynemann
Avec Fanny Ardant, Bruno Cremer, Jacques Perrin

REPRÉSENTATION 
SAMEDI 13h CINEMOTIONS

CINE-REPERTOIRE
A L’AFFICHE SAMEDI 23h 15

LEMIEUX 
C'EST DE 
REGARDER

ij»§$Sec
Cat**8

Radio-Musique M Radio-Culture Éâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 11 MARS 1989
12h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

lour d horizon de I actualité du disque du li­
vre du concert dans le domaine de la mu 
sique traditionnelle Amm Elizabeth Gagnon 

1 Jnoo LES JEUNES ARTISTES 
Jean-Luc Cholette p Sonate en re 
H XVI. 24 (Haydn), Variations, op 8 (J Hétul 
Préludes du 2e Livre nos 7 et 8 (Debussy) 
Amm Françoise Davoine

I3h30 L OPÉRA DU METROPOLITAN 
■ Salome» (R Strauss) Eva Marton, Melga 
Dernesch. Graham Clark Mark Baker. Bernd 
Weikl choeur et orchestre dir Marek Ja 
nowski Inv Antoine Padilla discographie 
avec Claude Gingras critique musical a La 
Presse Pierre Charbonneau basse Amm Ja 
nine Paquet et Jean Deschamps 

17h30 RÉCITAL D ORGUE 
Claude Girard orgue Beckerath, eglise Im 
maculee-Conception Montréal Toccata 
Bu*WV 157, Partita sut le choral -En mon 
Dieu bien aimé. BukWV 179 Fantaisie sut le 
choral .Sois loué Jésus Christ» Bu«WV 188 
ét Prélude et lugue en sol mm (Bu.tehude) 
Amm Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre dé Philadelphie dir Dennis Russell 
Davies Aido Ciccolmi. p «La Procession 
nocturne» (Rabaud) Concerto en sol (Ravel) 
Symphonie no 6 -Pathétique* (Tchaikovsky) 
Amm Jean Deschamps 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
I estival de iazz de I U E R Montpellier Juil­
let 1988 (1 le de 14) D Italie Paolo Fresu 
Qumtet Amm Michel Benoit

DIMANCHE 12 MARS 1989
ObOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us 
qu â I aube Amm Monique Leblanc 

5h55 MEDITATION 
6b00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Dupuis
9h00 MUSIQUE SACREE 

Amm Gilles Dupuis
lOhOO POUR LE CLAVIER 

-Pour le clavier au temimn» (2e de 6) Sur 
ies traces de Clara Schumann avec les pianis­
tes Fanny Davies Adelina de Lara Ilona Ei- 
Oénschutz Moura Lympany et Myra Hess 
Oeuvres de Schumann Chopin et Beethoven 
Amm Jean Deschamps

IthOO SUITE CANADIENNE 
-Souvenirs radiophoniques» Amm Andre Me- 
bert

12h00 HEBDO MUSIQUE
Maqazme musical national et international 
Amm Georges Nicholson et Fiançoise Da 
voine

IJhOO CONCERT DIMANCHE
Haiita» Chambe' Musicians Trio pour c lan 
nette violoncelle et piano op 114 (Brahms) 
Duo pour violon et piano (Morawetz) Duo 
concertant pour violon et piano (Stravinsky) 
Quintette pour piano et cordes op 44 (Schu 
mann) Amm Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES 
Inv Jean Laurendeau clarinettiste et ondiste 
nt Georges Nicholson 

15h30 EN CONCERT 
Odette Beaupré mezzo Albert Krywolt p 
Quatre Mélodies (Faute). -Wiegentied» et 
-Vergebtiehes Standchen. (Brahms) e«tr 
-The Beggar s Opera. (Gay) -Each Time My 
love You Say Farewell, et -0, Your Eyes Are 
Dark and Beautiful» (Sieber), e»1r .Faust» 
(Gounod) exit «La Pénchote» (Ottenbach)
• I Hate Music» (Bernstein), «The Man I Love. 
(Gershwin) -Let My Song Fill Your Heart. 
(Charles) -Les Chemins de l amour» (Pou 
lenc) -Je ne suis pas ce que l on pense. (O

Strauss) .Mon pays» (Vigneault). .la Belle 
Françoise» (Vuiltermoz) «Mon coeur vous dé­
dié sa mélodie» (Chopin) Amm Alain Baudot 
(reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
-L Islam» Rech Georges Baguet Lect Diane 
Giguere et Jean Deschamps 

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE 
Concert Pro-Organo-Mauricie Gilles Desro­
chers Basilique du Cap-de-la Madeleine -Mi- 
chaud. qui causait ce grand bruit. (Dandneu) 
Deu» Melodies entraites du Livre de Noels 
(Daqum) Concerto en do, BWV 594 (Bach/V» 
valdi). Choral en la mm no 3 (Franck) Intro­
duction et passacailte en ré mm (Reger) 
Amm Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
E»traits de deux concerts présentes par la Ra 
dio WDR de Cologne en avril 1988 Concerto 
pour piano (Ligeti), extr -Dergesamte Chiffra 
Zyklus» (Rihm) Amm Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Nouvelles des États Unis -Au revoit et bonne 
chance» de Grace Paley et entretien de l au 
teure avec Marie-Claire Pasquier Prod Radio 
France

23hOO JAZZ SUR LE VIF
Festival de |azz de l U E R Montpellier - Juil- 
et 1988 (12e de 14| De Tchécoslovaquie Ka 
tel Ruzicka Amm Michel Benoit

LUNDI 13 MARS 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD .
Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé

Sh55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale Amm Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8hOO LES NOTES INÉGALES (»ulte)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach Extr • Italiemsches Lieder 
buch» (Wolf) Concerto en la min a quatre 
parties (Blavet) creation du Concerto en mi 
min pour violon op 64 (Mendelssohn), anni, 
versaire de la pianiste Reine Gianoli «Davids- 
bundlertanze» (Schumann) anniversaire du 
mezzo français Jane Rhodes extr »L Anqe 
de teu. (Prokohev) Amm Renée Larochelle 

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez vous quotidien au cours duquel vc» 
ire choix musical est le nôtre Faites vous piai 
s» Ecrivez nous en accompagnant vos de­
mandes d un court texte de presentation per 
sonnalise Amm André Vigeant 

12h04 BLOC NOTES 
Reprise de rémission diffusée a 7h54 

12M0 AU COEUR DU JOUR 
Inoubliable Mado Robin (v 1955) airs italiens 
(Vivaldi Scarlatti et Pergolesi). airs d opéras 
(Bellini Rossini et Verdi) et extr .Rigoletto. 
(Verdi) avec Leonard Warren Amm Andre 
Hebert

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Extr .Porgy and Bess. (Gershwin). Negro 
Spirituals, «Rapsodie hongroise» no 14 
(Liszt) -Danses polovtsiennes» (Borodme) 
Symphonie no 1 (Schubert) -Valse de l Em 
perçur» (Strauss Schoenberg) Concerto 
pour violon op 47 (Sibelius) -Sing el dem 
Hernn em neues Lied. BWV 225 (J S Bach) 
-Clapping Hand. (Reich) Quatuor pour sa 
«ophones op 109 (Glazounov) Amm Colette 
Mersy

16h00 FICTIONS*
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fictions récemment parus sont com­
mentes en table ronde Bref aperçu de I ac 
tuaiilé littéraire internationale parutions re

vues, magazines, prix Chroniqueurs Louis 
Caron Jean-François Chassay François Me 
bert, Stéphane Lêpme, François Ricard et Su 
zanne Robert Amm Réiane Bougé 

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
8e de 22 La question de ta langue en terme 
de statut et de qualité d aménagements tin 
guistiques L aventure linguistique au Québec 
et dans la francophonie traverse une étape 
ditticile Cette série se propose d étudier les 
phénomènes socio-linguistiques Amm Guy 
Rochette

17h00 LATITUDES»
• L'Insularité gaspésienne. (4e de 5) La Gas 
pesie Ile refuge Me piege Inv Gilles Ritchot 
et Clermont Dugas géographes Fernand 
Alain, poete, Pierre Provost, animateur Diane 
Turcotte écrivaine Jean-Louis Lebreu» con 
servateur Amm Renée Hudon 

17h30 EN CONCERT
La Smtometta de Radio-Canada dir Gilles 
Auger Stéphane Rancourt htb Divertimento 
en fa. K 138 (Mozart) Concerto (Cimarosa) 
-Metarmorphosen. (R Strauss) Amm So 
phie Magnan (reprise)

18h30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Cycle Paul Wittgenstein Orchestre sympho 
nique de la Radio autrichienne, dir Leit Se 
gerstam, Théo Adam, bar , Erwin Stem, p 
-La Fille de Poh|ola. (Sibelius). .Panathe 
naenzug» (R Strauss). «Baal Gesange- 
(Cerha) Amm Danielle Charbonneau 

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI • 
tre partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie dramatique 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Billy Pierce Bill Coleman Chet Baker 
Buddy Guy, Greg Osby et Art Blakey Amm 
Gilles Archambault

MARDI 14 MARS 1989

tes. théoriciens historiens de l'art Amm Gil­
les Daigneault Rober Racine Ent a Pans 
René Viau

17h30 EN CONCERT
Ensemble instrumental Samt-Louis-de 
Trance dir Bernard Jean. Marie-Andrée 
Benny tl Gilles Carpentier, clar ; Alain Gi­
guere. Claudio Rlcignuolo. vis Brian Bacon, 
alto Therese Motard vc : Louise-Andrée Ba 
ni. p .Ouverture sur des themes |uits. (Pra 
kofiev) .tmpresiones de la Puna. (Gmastera). 
• Pour presque tous les temps. (Schmitt) 
-Rêverie orientale. (Glazounov). Trio 1944 
(Martmu) Amm Michel Keable (reprise)

1Sh30 L AIR DU SOIR •«
CONCERTS EUROPÉENS 

Cycle Paul Wittgenstein Orchestre sympho­
nique de la Radio autrichienne, dir Alexander 
Rahbari. Hans Kann, p »L Oiseau de teu. 
(Stravinsky). Concerto no 4 (Prokohev) .Pré 
lude a l après-midi d'un faune» (Debussy) 
extr -Daphms et Chloe. (Ravel)

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Roch Poisson (revues) 
Jerome Daviault (essais) Robert Melançon 
(poésie) Jean-François Chassay (fiction) 
Francine Beaudoin et Jacques Théneult (ac 
tualite littéraire) Amm Christine Champagne 

Idiots Delight, d André Ricard Lect Luc 
Durand

23hOO JAZZ SOLILOQUE
Avec Sarah Vaughan Charlie Haden Herb 
Robertson Brass Ensemble. Hilton Ruiz 
Bucky Pizzarelti. Cart Kress/George Barnes 
Doc Cheatam, New York Saxophone Quartet 
et Michael Hashim/Jimmy Rowles

MERCREDI 15 MARS 1989

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR St TARD .

Sh55 MÉDITATION 
ShOO LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
*h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de l agronome et écologiste 
Rene Dumont Impromptu pour harpe (Fauret 
-La Bagarre» (Martmu). extr .La Création. 
(C Mara) extr «Les Créatures de Prome 
thee» (Beethoven) Chores nos 1, 2 et 3 (Villa 
Lobos) extr -African Sanctus» (Fanshawe) 
-Si Su» (Lundquist) musique d Auvergne 

'IhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission diffusée a 7b54 
12h10 AU COEUR OU JOUR 

Naissance du lied M y a deux siècles Liedei 
de Goethe mis en musique par des amateurs 
(Bettina von Armm duchesse de Saxe Wei 
mar) ou par de (eunes compositeurs (Wagner 
etc ) Dietrich Fischer Dieskau bar Jorg De 
mus pianoforte Renaissance d Alessandro 
Stradelia extr Smtomes et Sonates par la Ca 
pella Clementina

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Ouverture -Vert Vert. (Ottenbach) extr Syrtv 
phonie no 9 (Beethoven) Concerto pour 
piano no 1 (Tchaikovsky), Quintette pour cia 
tinette K 581 (Mozart), -Enigma Variations» 
(Elgar) Nocturnes nos 12 et 16 (Chopin) 
-Mitten wir im Leben smd» (Mendelssohn), 
Concerto en do pour deu» flûtes R 533 (Vi 
valdi) -Chansons du Monsieur bleu» (Rosen, 
thaï)

1 ShOO LE PONT DES ARTS •
Tableau de 1 actualité artistique en France en 
Belgique et en Suisse realise en collaboration 
avec la Communauté des Radios publiques de 
langue française Amm Réiane Bouge 

1Sh30 PRÉSENCE DE L ART • 
ire partie reflet de 1 actualité dans des domai 
nés aussi divers que la peinture et la pertor 
mance 2e partie entrevues avec des artis-

OhOO L’EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

Sh55 MÉDITATION 
ShOO LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
ShOO LES NOTES INÉGALES (tulle) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Anniversaires de la mort 
de Zemlinsky et de Chetubmi Création de 
-My Fait Lady, et création de -Donnerstag. 
de Stockhausen

tlhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I émission diffusée a 7h54 
12h 10 AU COE UR OU JOUR 

Extr -Pagamm» (Lehar) Nicolai Gedda. An- 
neliese Rothenberger, Choeur et Orch sym- 
phonique de Bavière dir Willy Boskowsky 
E »tr Sonates pour violon et guitare (Paga 
mm) Regis Pasquier et Oscar Ghilia 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics historiques et iné­
dits Schumann Concerto, op 54 avec Annie 
Fischer p , dir Otto Klemperer Auber Deux 
Cavatmes avec Gedda et Prêtre Haydn Sym 
phonie no 94 .La Surprise- dir Bernstein 
Bartok -En plein ait» avec Andor Foldes p 
Beethoven Quatuor op 18 no 1 avec le Oua 
tuor JuMiiard Berlioz .Harold en Italie, avec 
Christ et Maazel Mozart Lieder avec Ka 
thieen Battle et James Levine

1 ShOO LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Amm Andre Carpentier 

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE »

• La psychologie appliquée, (zoothérapie il­
lusions optiques) Rech et mt Yves Jeauromt 
et Christine Bordeleau Amm Gustave Héon

17h00 AU FIL DU TEMPS »
• La Revolution française a la mode de chez 
nous. (2e de 6) .la mort du roi et de la reine 
ébranlé les Canadiens. Rech et texte Jac 
ques lacoursiere et Pierre Lambert Près 
Jacques Larue Langlois

17h30 EN CONCERT 
Patricia Fournier, sop Suzanne Fournier p
• Les Papillons. -Maison paternelle, et 
•L E «tase. (O Letourneau), «Valses nobles et

sentimentales» (Ravel). «Aimer» et «Dêses 
pérance. (A Contant). Sonatine sur un mode 
hindou no 4 (M Emmanuel) extr .Cain.(A 
Contant) (reprise)

1Sh30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Cycle Paul Wittgenstein Joanna Borowska 
sop Diana Elias alto Kurt Equiluz t. Robert 
Moll b Johannes Kropfttsch P Choeur Ar 
nold Schoenberg Choeur et Orchestre sym 
phonique de la Radio autrichienne, dir Peter 
Hirsch Oratorio «Auterstehung» - création 
(Rubin) Variations concertantes sur un theme 
de Beethoven (Schmidt) .Te Deum. (Bruck 
ner)

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC »

t8ede20 «L Ontario» (2e de 4) Rech mt et 
anim Jacques Rivait

22h00 LITTÉRATURES •
• Figures de la littérature italienne. (7e de 9) 
-Antonio Tabucchi» Amm François Ismert 

22h30 ANTHOLOGIE »
-Alfred Desrochers poete. Lect Jean Louis 
Roux Près Madeleine Ouellette Mir halska 

23h00 JAZZ SOLILOQUE 
Avec Steve Tune. Buck A John Pizzarelli Ira 
Sullivan Ben Sidran/Clementme Art Tatum 
Homesick James Muddy Waters, Otis Spann 
et Lightin Hopkins

JEUDI 16 MARS 1989
OHOO L EMBARQUEMENT 

ROUR SI TARO .
5H55 MÉDITATION 
6H00 LES NOTES INÉGALES 
TH 54 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
»H00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9HOO MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de la mort du compositeur Per 
çoiesi E*tr «Stabat Mater» Concerto en si 
bem pour violon et «Misse romana» en »a 
(Pergolesi) evtr «Suite italienne» (Stra 
vmsky). eitr «Dardanus» (Rameau) e*tr «la 
Serva Padrona» fPergolesi)

11H00 LA CORDE SENSIBLE 
12H04 BLOC NOTES 

Repose de i émission diffusée a TH54 
12H10 AU COEUR DU JOUR 

Ouvertures d operas de Handel par le English 
Chamber Orchestra dir Raymond Leppard 
E*tr .La Bonne Chanson» (FaurA) et meio 
dies diverses par Gerard Sou/ay bar Daiton 
Baldwin p

13HOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Les 5 des de soi» e*traits des disques qu» 
ont obtenu la meilleure cote a i émission 
Chronique du disque

16HOO LES IDÉES A L ESSAI •
Sylvain Simard s entretient avec Andre Va 
chet auteur du livre »L idéologie liberale»

16H30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Amm Gilles Archambault 

17HOO QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS • 

tOe de ?0 «Des femmes invitées et plutôt mal 
reçues» inv Ghyslême Rheauit et Roch Boi 
duc Synthèse et départagé Gilles Lesage 
int et amm Laurent laptante 

17h30 EN CONCERT
Dameie Forget sop Paul O Dette luth .La 
gnme mie» (Strozzi). «Piangono al pianger 
mio» (d india) «Usurpator Tiranno» (Sances)
• Ombre de mon amant» (Lambert) «Que 
vous flattez mes rêveries» et «Amour cruel 
amour» (Le Camus) Amm Andre Hébert (re 
prise»

1Sh30 L AIR DU SOtR
?0h00 ORCHESTRES CANADIENS

Orchestre philharmonique de Calgary d»r 
Mar<o Bernardi Charles Foreman p Sym 
phonie no 3 .The Camp Meeting» dves) Con 
certo creation (jordan) e*tr «Romeo et Ju 
nette. (Prokofiev)

7?h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

• La réception des oeuvres d Antonme Maillet» * 
(3e de 5) Thématique des oeuvres qui ressor • 
tent de ses autres écrits (romans théâtre es | 
sais) Amm Raoul Boudreau

??h30 MÉMOIRES •
• Entretiens avec. Georges Spetvm secretaire' 
mysténeuK de Charlie Chaplin» (6e de tO) * 
Chaplin et la guerre Prod France Culture

?3h00 JAZZ SOLILOQUE 
Avec Herb Ellis L ee Konitz. De*ter Gordon * 
Art Tatum Betty Carter, George Young ^ 
Johnny Griffin Kenny Barron

VENDREDI 17 MARS 1989
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD .
5h55 MEDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC NOTES 

Bulletin d actualité musicale
ShOO LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach
tlhOO LA CORDE SENSIBLE 
1?h04 BLOC NOTES 

Reprise de l emission diffusée a /hS4 
1?h10 AU COEUR DU JOUR 
13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 

Orchestre symphonique de Montréal dir * 
Moshe At/mon Barry Douglas p Concerto, 
no 1 (Rachmaninov) Symphonie no tO (Mah­
ler version révisée de Deryck Cooke)

16h00 AU CINÉMA •
! e magazine de i actualité cinématographique» 
anime par le critique Richard Gay *

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s entretient avec Jean Éon. di-» 
recteur des Relations de presse du Cirque du* 
Soleil

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France-Culture *

17h30 LES JEUNES ARTISTES
Genevieve Beaudry et Céline Arcand vis Nor-* 
mand Babm p Sonate pour violon et piano> 
op tOO (Brahms) Sonate pour violon op 
no 4 (Isaye) Seriate pour deu* violons op 56* 
f Prokofiev) Amm F rançoise Davome 

18h30 L AIR DU SOIR 
?0h00 LES GRANDS CONCERTS 

Quatuor Orford Andrew Dawes et Kenneth* 
Perkms vis Sophie Renshaw alto Denis» 
Brott vc Quatuor sur des themes des BalkaM 
Karbardmes op 9? (Prokofiev) Quatuor en la* 
mm op 1 3 (Mendelssohn) Quatuor en dr\ 
diese mm op 131 (Beethoven) Amm Marr* 
Bergeron •

?7h00 TRAJETS ET RECHERCHES • )
inv Patricia Smart écrivaine Int Claude Lê4 
vesque »

??h30 SECONDE DIFFUSION •
• Visages de I E urope de i Est» (?3e de ?6) \
L économie des pays de i Est Lect Jacques» 
Larue i angims Rech mt et près Chariesf 
l arochelte et Daniel Boismenu 

23hOO JAZZ SOLILOQUE 
Avec De»ter Gordon i ee Konitz/Redl 
Mitchell Pete Jolly John Coitrane et Herbe 
EMis •
________________________________ i

SAMEDI 18 MARS 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

Antre Monique Leblanc ,
5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE

Amm G'Hes Dupuis
lOhOO CHRONIQUE DU DISQUE

inv irrme Bnsson musicologue et profes-r 
seu'e au Conservatoire de musique de Quê-£ 
bec Patrick Schupp critique de disques a »a 
revue «Son Hi-Fi» Amm Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE

CB) FM 100.9
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3
Moncton

CBOF-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 

Montréal
CBV-FM 95,3

Québec
CJBR-FM 101,5

Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivieres



Marillion: un beau dernier disque avec Fish

22 n §
d udiru pour Marillion.’ Il semble que non. « The 

Tlneviiij» Magpie (La (iazza üidra » est plutôt un résumé du 
eheinin parettunt par Marillion depuis le début des années 80.
I n dernier témoignage de cette formation progressive telle qu'on

l a connue jusqu ici, puisque l'imposant Fish a décidé qu'il était 
temps pour lui d entreprendre une carrière solo.

25 Avril 20 h
•1>SAl .I.h

ALBERT RCX ISSHAl1
Billetech

' 33

Sièges réservés: 18.50$ 
Rens 659-6710

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
PRESENTE

ORLANDO
OPERA EN VERSION DE CONCERT 

DE

GEORG FRIEDRICH HAENDEL
AVEC

JAMES BOWMAN . comrclcnor
L\ NNE DAWSON. soprano
EMMA KIRKBY. soprano
CATHERINE ROBBIN, mezzo-soprano 
DAVID THOMAS . basse

ET

THE ACADEMY OF ANCIENT MUSIC
SOUS LA DIRECTION DE

CHRISTOPHER HOGWOOD
SAMED111 MARS 1989 A 20 heures

Prixaugufchet I8$a28$
Etudiants et Age d or: 14 $ a 25 $

Le Club musical de Quebec est subventionne par 
le ministère des Affaires culturelles du Quebec

HYDRO-QUÉBEC Hilton International 
Québec

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAU r LOUIS*1-RECHT T TE TEL M T HH!

une cnt que ae MICHEL BILODEAU
CO'dQQfdtion spec Idle

Marillion
The Thieving Magpie (La 
( iazza Ladra)
Capitol EMI Cl-91463

Longtemps compare a Genesis. 
Marillion a maintenant un autre 
point en commun avec cette for­
mation: tout comme la troupe de 
Phil Collins en 1975, les musiciens 
de Manllion doivent eux aussi se 
trouver un nouveau chanteur.

Tâche malaisée qui. 
avouons-ie, laisse planer un doute 
sur l'avenir de Marillion.

L'avenir de Fish, par contre, 
parait plus sûr. Le chanteur, qui a 
déjà collaboré en 1986 avec Tony 
Banks pour la trame sonore du 
film Quicksilver, était pour plu­
sieurs le centre d'intérêt.

Histoire probablement de faire 
patienter les fans et aussi de profi­
ter pour la derniere fois de la pre­
sence de Fish. Capitol présente un 
double microsillon en spectacle 
qui a l'avantage de résumer la car­
rière de la formation progressive 
en réunissant des extraits de ses 
quatre microsillons studio: Script 
For A Jester's Tear, Fugazi. Mis­
placed Childhood et Clutching At 
Straws.

Belle façon de tourner la page.
Le choix des pièces est dans

L'amour, la fidélité, le plaisir, le déclin:
qu 'en dites-vous ?

%

i

Geneviève Rioux Dorothée Berryman Louise Portal Dominique Michel Rémy Girard Daniel Brièi Pierre Curzi Yves Jacques

LE DECLIN
DE L EMPIRE
AMÉRICAIN

l'ensemble judicieux. On peut re­
gretter l absence de Assassing. 
mais a ce compte, c'est la realisa­
tion d'un coffret de trois disques 
qui aurait dû être envisagée.

Puisque l'on parle de choix, 
mentionnons que la version au- 
dionumenque (de) propose près 
d'une demi-heure de musique en 
prime, c'est a dire la totalité de la 
seconde face de Misplaced 
Childhood.

Un peu frustrant pour ceux qui 
se sont procurés la version casset­
te ou de vinyleü

David Knopfler
Lips Against The Steel
A&M Cypress C\T 907

Evitons toute confusion: DA­
VID Knopfler et non Mark. Il ne 
s'agit pas ici du leader de Dire 
Straits mais bien plutôt de son 
jeune frere qui lui aussi est un 
membre fondateur de Dire Straits.

David a quitte en 1980 le grou­
pe. apres avoir participe aux deux 
premiers microsillons du groupe.

La raison? En tout cas, proba­
blement pas a la suite de diver­
gences musicales

C’est du moins ce que l’on peut 
penser a Pecoute de Lips Against 
The Steel. Pas vraiment un dépay­
sement. On se retrouve en terrain 
connu.

Tout comme Mark, David 
chante avec cette voix « traî­
nante » a la Dylan, voix bien 
caractéristique de Dire Straits.

Certaines pièces comme Angie 
and Johnny ou Whispers of Geth- 
semane auraient leur place sur un 
microsillon de Dire Straits.

Mais la s'arrête les comparai­
sons. Au plan des arrangements. 
David est plus conservateur que 
son frangin.

L?n peu dans l'ombre de Dire 
Straits, mais tout de même un dis­
que intéressant.

Artistes variés
Music For Films 3
Wea Opal 25769-1

Fh oui! Avec un titre pareil, 
vous vous doutez bien qu'il y a du 
Brian Eno là-dessous.

Music For Films 3 est en quel­
que sorte une présentation des ar­
tistes qui enregistrent pour Opal 
Records, une maison mise sur 
pied par Eno et qui privilégie 
avant tout la musique 
électronique.

Pas exclusivement, cependant, 
puisqu'on retrouve aussi dans l'é­
curie Opal le groupe américain 
Hugo Largo, qui penche plutôt 
vers le folk.

Ne serait-ce que pour vous fa­
miliariser avec la dernière « aven­
ture » de Eno, Music For Films 3 
en vaut le coup. D'autant plus que 
ses collaborations avec Daniel La- 
nois sont excellentes.

Une musique planante et at­
mosphérique, comme Eno en 
concocte depuis plusieurs années.

Music .. réunit aussi des pièces 
de Roger Eno. John Paul Jones 
(ex Led Zeppelin), Harold Budd et 
I-araaji.

Un film de Denys Arcand 
en première à la télévision 

de Radio-Canada

Demain 20h30 Radio-Canada
Television

L’OPERA 
NEW YORK

Metropolitan Opera 
et Radio City Musichall

• Voyage par autocar.
depart le 20 avril 

WT, fj/Jk pour 4 jours

309$
Incluant: Transport hôtel et tave accon 

pagnateur Billets d opéra en sus

^^ STE-FOY
?646 chemin Sle foy 

657 5757

FLEURY QUEBEC
L_ZZZZZZZ_J 3714 Ire Avenue

Ouvert Ions les samwli?, ®28-7801
Potenfour ri un pnrmts du Qunhoc
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Marie Laberge clôt « Création/Femmes

Grâce au GTQ, les créatrices ont gagné en visibilité
f ^ ___j x-______^_________ ...Lt'.s cinq jours de Création Femmes >»■ sont terminés, hier midi, 
au Grand Théâtre, sur ces mots de Marie Laberge : « Sans vous, jt 
ne I aurais pas tait! » Sans le publie assidu des midis de cette 
semaine nouveau genre, la dramaturge n'aurait pas eu l'occasion 
de dire ces nouvelles et ces poèmes sortis de ses tiroirs. De la 
même façon, Creation Femmes a donné un nouveau théâtre 
d opération aux créatrices québécoises dans tous les arts

par REGIS TREMBLAY 
U SOUIL

« Au Conservatoire, je n'étais pas 
bonne en lecture de poesie ». a

candidement avoue Marie La­
berge. avant de lire un premier 
poeme qui parlait des grandeurs 
et petitesses de l'amour humain : 
-< Nous les oiseaux rares, nous 
nous agenouillons .. »

A vrai dire, sa voix alerte, un 
peu pressée (la lecture devait du­
rer le temps d’une pause-cafe) sa­
vait rendre les emotions vives, en 
glissant rapidement sur les nostal­
gies. mais prenait toute sa force 
en lisant une lettre d'Aurelie a sa 
soeur, qui n’apparaissait pas dans 
Aurelie. ma soeur, sa demiere 
piece presentee a Quebec <« Ma si 

loin, si lointaine... T’ecnre me per­
met de savoir ce que je pense » 
Marie Laberge est toute dans cette 
phrase.

I A PKOIH CTIÔN LA PLUS GRANDIOSE: DE: L'HISTOIRE: DKS

^ GRANDS BALLETS CANADIENS i.
souligne: le: xok anniversaire: des ballets russes

H () M M A (; K A hilev
ssW^pioe5 ..«n „„ a"6

§5^

Us Noces

Bilan
Ces cinq jours de Création 

Femmes, c’est le « bebe » de Mi­
chele Mercier, la directrice du 
Grand Theatre, qui se trouvait 
parmi les JiH) personnes venues 
entendre Marie l-aberge. dans le 
Foyer du GTQ.

» Je n’ai pas hésité a bloquer 
les salles en plein prime time». 
me dit-elle A cette penode de 
Tannee, elle n’aurait eu aucun mal 
a louer les salles pour des specta­
cles plus rentables « J’aurais pu 
remplir la grande salle toute la se­
maine avec Clemence Desrochers, 
mais cela aurait nui à la polyva­

lence » Voila pourquoi J ai show ' 
n a ete présente que mercredi au 
GTQ II faut savoir que c’est Mi­
chèle Mercier qui a commande un 
spectacle a Clemence, qui n avait 
pas l’intention de faire un autre 
<> show d’adieu »

Cette souhaitable polyvalence a 
fait que mardi soir, la soprano Mi­
chèle Boucher et la pianiste Ange­
la Hewitt ont pu être entendues 
dans une salle I ouïs Frechette 
presque vide .. Mais le but de cet­
te semaine n’etait pas de faire de 
I argent », tient a declarer la 
directrice.

Les événements tenus le midi

m
mwnmmmw

L orchestre du Conservatoire de musique de Quebec
dirigée par Gilles Auger 
présente des oeuvres de

Smetana Weber Sibelius (soliste Sophie Droum)
Garant Verdi. Bizet

Le lundi 13 mars 1989 a 20 heures
Avec la collaboration du Service des loisirs et des parcs do la 

Ville de Quebec et de Radio-Canada

ENTREE LIBRE
Ldisscz-passer disponible au Palais Montcalm ou au Conservatoire de musique de 
Quebec Tel (418) 643-2190

I Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Affaires culturelles

ont en general mieux fonctionne 
que ceux du soir, a l’exception de 
la soiree Clemence Si la table 
ronde de lundi soir n’a attire que 
200 personnes dans la salle Oc- 
tax e L'rema/ie. même si elle réu­
nissait de grands noms comme 
Marcelle Ferron. Yvette Brind’A 
mour et Anne-Claire Poirier, le 
foyer était par contre toujours 
plein, sur l’heure du diner, pour 
les Grands Ballets, la chanteuse 
de jazz Karen Young et la danseu­
se Miryam Moutillet

Mentionnons encore le beau 
succès de l’exposition collective 
dans la Galene du GTQ. des ma 
rionnettes de Josee C'ampanale 
exposees au salon Du Manner, du 
Reau Dimanche de Video Femmes 
a Octave-Cremazie, et des videos 
de danse, un peu partout

Il fallait qu’une femme accède 
à la direction du Grand Theatre 
pour qu’une pareille manifesta 
tion ait lieu pour la premiere fois 
<< J’ai appns que ce genre de mam 
festation n’avait même jamais eu 
lieu a Montréal ». me dit Michèle 
Mercier. L’evenement se repetera- 
t-il?

«< Oui! Mais quand? .. »

Québec

LE SOLEIL
ABONNEMENT

647-3333
Extérieur numéro sans frais 

1-800-463-2362 
Heures d'affaires

Lundi au vendredi 7h a 17h30 
Samedi et dimanche 8hal2h

l-OKINE/CHOPIN NIJINSK A/STR AVINSKY

LA PREMIERE PRODl CTION CANADIENNE DE

SCI M S IH RI I SQt IS I N 4 TA BL FAUX DE MICHLL FOKIN F 

Ml SIQl F. D IGOR STRAVINSKY 
DÉCORS LT COSTUMES D ALEXANDRE RENDIS

iens
IM O

LT L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC
SOUS LA DIRI CTION DE VLADIMIR JELINEK ET DE ROLE BERTSCH

LES MERCREDI 29 ET JEUDI 30 MARS A 20H
BILLE FS. .13$. 27$. 22$. 11$

PRf SFNTl f \ COU XBOR XTION \VLC

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL : 643-8131

. .. B’LL l TS l *4 __ N. * PA'I B'BUOTMtG' • .1 «O* o ,(,t

Mï> Desjardins vin» M Bllletech •« ‘..T’-'’' '•
1 LE REStAU------------- - - - - - - - - - - - - -“ “ sjo.• t ts . e

PARIS 1909 
MONTRÉAL 1989

TEXTE
JOHN FORD NOONAN

TRADUCTION 
LOUISE ROY

17ei18MARSa20h 
Palais Montcalm

MISE EN SCENE
GILBERT LEPAGE

toTdia M Billetech TéiéZ|

Pour la première fois en Amérique
L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE deMUNICH

CELIBIDACHE ^
directeur musical et chef d'orchestre. KM ^

DE BERNARD SLADE (TRIBUTE)

CHAPEAU !

Le mardi

1 8 avril, 20 heures

* •

CELIBIDACHE et les 130 1 . j
musiciens de l'ORCHESTRE 
PHILARMONIQUE DE
MUNICH: un sommet dans la 'ROssini— ( iiix i’rliirc. Ir ICirbirr de S<vi

• I. Himlvmilh Mcl.imorphoscs s\mphoi
SaiSOn mUSICale! Brahms-—SXmphonu'no 1

mr" ’s'*' m ;» ■ ■■

Unv produt lion do la 
S<k irté du (irantl 
Théàln* ilv Quélxx 

, ( ommanditér par la
i Villo do Munii h ri

LUIS DE CESPEDES
TRADUCTION

JEAN-JACQUI BOUTET
MISE EN SCENE

CAROLE PARE
DECOR ET COSTUMES

PIERRE LABRIE
ECLAIRAGES

GENEVIEVE LAGACE 
JOHN APPLIN
REGIE

le theatre du Trident
Guiiiprmo (Ip Andrea 
Direction artistique

E-THÉRÉSE FORTIN 
_ SIMON FORTIN 

JACQUES-HENRI GAGNON 
MARIE-GINETTE GUAY 

ANDRÉ LACHANCE 
DENISE VERVILLE 
AGNÈS ZACHARIE

I tmdcmilh Mclamt»rph<>s< s s\mph<iniques
Brahms — s\ mphi mie n< i 4

- - 10% — — 22$

GRAND THEATRE DE QUEBEC BILLETS EN __ -p-.SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.: 643-8131 le rVseÎS5 ® BÜlBtgCh

l ves'*

DU 21 FÉVRIER 
AU 18 MARS 1989 

. À LA SALLE
l\ OCTAVE-CREMAZIE 

DU GRAND-THÉÂTRF

or»'"

B Hets en vente 
da^s '6 réseau B Hetecb 

P B ’Cts. '7$. 19$

Bületech -S»

643-8131 
Pn> t)e groupe
643 5873
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Petit Morceau » effectue ses derniers tours de piste(
S«|)i ans le l oyage de Petit Morceau* Demain *“i
ilnnaïu he priM-hain ( I Mh 10) a la salle de l'Institut, rue 
Saint-Stanislas, il [Nturrait lm*n ettei tuer ses derniers tours de 
piste dans la région de (JuélH*e.

car JEAN ST HILAIRE
Lf SOLtIL

ludith Savard. codirectrice du 
! heatre des Confettis avec Helene 
Klanchard. tourne lentement la 
page. Avec un pincement au coeur 
car cette production porte toute la 
simplicité et la deference affec­
tueuse avec lesquelles leur troupe 
s efforce d'aborder les jeunes pu­
blics

Belgique, il y a presque 10 ans.
I es deux comediennes, qui com­
posent la distribution de toujours 
de la piece, assistent à une repre­

sentation en plein air de Petit 
Morceau, par le Theatre de Gala- 
fronie Coup de foudre! l.e conte 
est d une telle poesie instante 
qu elles se jurent sur le champ de 
l'adapter a leur tour

Elles contactent bientôt l'au­
teur. l'Italien l.eo Lionni, qui leur 
delivre ses droits sans compensa­
tion Puis elles appointent le met­
teur en scene Daniel Meilleur, du 
Theatre de la Marmaille Ensem­
ble. ils refondent le texte, intro­
duisent « des personnages néga­
tifs » pour se démarquer de « la 
poesie gentille du conte ». En un 
mot, ils le théâtralisent Ils dou-

AU 18 MARS

1091 1/2, 
ru« St-Jran
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blent le nombre de personnages. 
A l'oiseau, la forêt et la montagne 
prevus par M Lionni, ils ajoutent 
( e!ui-qui-n'a-pas-le-temps. Celui- 
qui-ne-veut-pas-qu'on-cherche et 
la Tache Apprendre a devenir soi- 
meme ne va pas sans adversité ou 
conflit
Le long detour

Le Voyage de Petit Morceau est 
une allegone poétique Simple ba­
luchon, Petit Morceau accede a la 
connaissance de soi par un très 
long detour dans l’espace A l'iti- 
nerance géographique se super­
pose un fervent voyage inteneur.

C’est d'ailleurs ce dont il est 
surtout question On les devine 
nombreux, ces petits —comme de 
très grands— a s'imaginer n’étre, 
comme Petit Morceau, qu'une 
parcelle monochrome et inintéres­
sante d'un grand tout multicolore. 
Ils vont, piteux et desempares, se 
demandant par quelle magie on

Savard est codirectrice du Theatre des Confettis
peut s’extraire de la grisaille ano­
nyme pour devenir enfin 
quelqu'un.

Petit Morceau, lui, porte par les 
ailes de l'imagination, cherche 
avidement II va a la forêt, à la 
montagne, a la mer... mais ne 
trouve toujours pas. Il vogue et 
vogue et finit par accoster, de

< -V

guerre lasse, a une ile deserte ou il 
a tout loisir de réfléchir et de reve­
nir a l'essentiel, c'est-a-dire a ce 
qu'il porte en lui.

C’est la qu'il connaît la transfi­
guration, qu'il prend conscience 
de sa différence, de son caractère 
unique Ce n’est pas parce qu'on 
est petit qu’on est le quelconque 
morceau égaré de quelqu'un d'au­
tre. A terme. Petit Morceau dé­
couvre que sa petitesse recèle des 
grandeurs, qu’il porte en lui toutes 
les couleurs de la vie.
Le truc et le fond

Joue partout au pays, plus de

200 fois. Le Voyage ., s adresse 
aux cinq a 12 ans.

Dans sa forme, il suggéré plus 
les choses qu’il ne les explique 
par le menu detail. Son efficacité 
ne se dement pas pour cela, sou­
tient Mme Savard « Les plus 
vieux « tnpent » sur l'installation, 
dit-elle, les plus petits, sur la fragi­
lité et le pathétique du baluchon 
qu’est Petit Morceau Son aspect 
informe stimule leur jmagination, 
ils se projettent beaucoup en lui. »

Pourquoi l'abanoonner alors ? 
Parce que sept ans. c’est un beau 
règne et que les Confettis ont hâte 
de passer à autre chose, dit en 
gros Mme Savard La compagnie 
nourrit des projets qui devraient 
trouver confirmation ces pro­
chains mois. Et puis, la gestion de 
son dernier spectacle. Comment 
devenir parfait en trois jours, qui 
fait un malheur partout où il 
passe, lui apporte de riches gra­
tifications.

Le Voyage de Petit Morceau est 
présenté dans une scénographie 
de Real Sasseville. Les costumes 
sont de Sabine Voisard et la musi­
que d’Helmut Lipsky.

du lundi au 
vendredi 7h2
Radio-Canada
CBV 980/Québ

AirCanada ILE SOLEIL
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"Y a tant de filles 
seules et tant de 
garçons tristes qui se 
croisent dans la rue sans le 
savoir... Solo boys, solo girls 
sur le même trottoir..."

"Une initiative Yvon Dufour"
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Le T'heàtre
LES ARTS ET SPECTACLES

« Certains hommes ont besoin d'aide », au Palais Montcalm

Le plus vrai des théâtres vérité qu’ait joués Michel Forget
\vec Certains hommes ont besoin d'aide qu i! donnera avec 
Robert Toupin. vendredi et samedi soir prochains, au Palais 
Montcalm. Michel Forget s'attaque a « autre chose ». A 
I alcoolisme. Pas à l alcoolisme drolatique du fêtard titubant, plutôt 
a celui par moment comique, mais dans le fond toujours grave 
de celui qui peine pour se relever.

oar JEAN ST-HILAIRE 
lB SOLEIL

Jamais le Gilles Guilbeault de 
Lance et compte n'a affronte un 
theâtre-verite aussi vrai. Le comé­
dien se confond avec son rôle: 
Bernard Lamontagne, il le flaire 
bien au-dela de ses répliqués.

Michel Forget n'est pas absti­
nent. végétarien et jogger par ha­
sard. il a connu son voyage d'hi­
ver. ces temps de « pages 
blanches » a ses agendas, de jovia-

L auteur américain John Ford 
N'oonan a eent la « une pièce car­
rée ■> habitée par deux person­
nages viscéraux comme tout. Une 
piece intimiste dont Michel Forget 
et le metteur en scene Gilbert Le­
page ont retenu les six tableaux 
les plus percutants.

Les deux personnages n'ont 
• nen en commun ». si ce n'est 
que Bernard boit et gaffe comme 
Dino. jadis. Ce dernier l'exhorte a 
la thérapie, ce a quoi Bernard ne 
consentira qu'avec reticence Au

Ça brasse déjà quand le spectateur nous aperçoit, comme si l’action était 
déjà en cours. »

lite incertaine ou une couple de 
« bloody-Mary » lui tenait lieu de 
mise en train matinale...

Un jour, il a eu peur. Tumeurs 
a l'intestin. Cancer ? Non, bé­
nignes. Ouf... Avertissement salu­
taire. Demi-tour, la reforme et 
vite. Fort d'une victoire sur soi, il 
encourage aujourd'hui la renais­
sance de complices d'infortune, fl 
milite, mijote un projet de 
fondation.
Comme Dino

Il agit un peu comme Dino, son 
vis-a-vis dans la piece, ex-mafiosi 
et alcoolique repenti.

LES GROS BECS

debut, leur relation a quelque cho­
se d'ambigu et ce n est que gra­
duellement qu'on découvre les 
motifs de Faction missionnaire de 
Dino. Même si les apparences les 
opposent, les deux hommes fini­
ront. au fil des rechutes et remon­
tées de Bernard, par se lier d’une 
profonde amitié.

Le désir de jouer ce texte s'est 
impose a Michel Forget dès les

'j

12 19

marS

d après un texte de 
LÉO LIONNI 

mise en scène de 
DANIEL MEILLEUR

S ans et plus

INSTITUT CANADIEN
42 rue St-Stan4sias 

Vieux-Québec

SMefecf) et billets 
en vente i la porte t pertlr 

de 12h30

Information 529-0924

premieres pages de sa lecture Le 
propos Fa emu et. histoire de s’as­
surer de sa vraisemblance, il a 
commumque avec Fauteur Oui. la 
piece repose sur un fait vécu A la 
nuance près que Fex-mafiosi rem­
place un fraudeur qui a paye ses 
incartades de dix ans de taule

Densité du rôle
Michel Forget, qui a pourtant 

déjà tenu le rôle charnu du vil 
Stanley Kowalski d’L n Tramway 
nomme Désir, defend la. *< peut - 
être. le plus dense » de sa camere

« Ça me vide, dit-il; dans ce 
rôle, je me sens les pieds tout 
petits. On se paie un trac fou cha­
que soir. Robert et moi. nous rece­
vons une grande leçon 
d’humilité ».

« Ça brasse déjà quand le spec­
tateur nous aperçoit, comme si 
Faction était déjà en cours ». Im­
pératif d’arriver sur scène 
échauffés. À cette fin, une demi- 
heure avant le spectacle. Michel 
Forget s’étend sur sa chaise lon­
gue, dans le noir de sa loge, et se 
livre à un exercice de meditation 
et de visualisation Tantôt, « ça va 
frapper dur ». Rire aussi, « mais à 
la ligne ». Parfois, Femotion se fait 
si crue « qu’on entend la mouche 
passer ».

Ce rôle, en quelque sorte une ? 
thérapie de la thérapie qu’il a su- J 
bie pour s'arracher a l’alcool, ap- ï 
porte de riches gratifications a Mi- J 
chel Forget « J'ai reçu des j 
messages sur mon répondeur du 1 
genre: Je suis un tel, j’ai vu votre - 
spectacle, je vous dis merci. Des 
dirigeants d’entreprises sont aussi 
venus me dire qu'ils m'enver­
raient leur personnel ».

Ce spectacle en lequel Michel

Ça me vide . dans ce rôle, je me sens les pieds tout petits

Forget met toute ses fiertés et 
convictions sera repris à Rivière- 
du-Loup le 28 avril, le lendemain a

Matane et le 30. à Rimouski Les 
representations au Palais Mont­
calm sont pour leur part prevues

pour 20h Billets en v 
réseau Billetech On ac 
les réservations au 07

ente sur U 
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La mort n 'oublie persona ne » et « L'appareil photo »

Deux romans, deux époques en France
■ Je crois profondément que per­
sonne ne mente de decoration 
i>our avoir tue un homme. (...) Il 
l'y a nen de plus tnste au mon­

de •• /a mort n'ouhlie personne 
le Didier Daeninckx raconte l’his­

toire d un resistant français, Jean 
Kicouart, durant la Deuxième 
(iuerre mondiale.

-> critique de MARC CHABOT
'•jbordtion speaaie

Une journaliste veut en savoir 
;»fus long sur la petite histoire de 
a guerre. Apres tout, les guerres 

sont toujours faites par des hu­
ll.uns Sous les faits, il y a des 
gimmes et des femmes qui, sans 
e vouloir, sans même avoir le 
temps de réfléchir, se voient 
obliges d'agir.

Des romans sur la Resistance.

il y en a des centaines, mais n al- 
le/ pas croire que celui-ci est mu­
tile Daeninckx est surtout connu 
comme fabricant de polar La 
mon n oublie personne nous fait 
découvrir un écrivain sensible, 
près du peuple et des tourments 
quotidiens.

Jean Ricouart a 17 ans et tra­
vaille en usine, l^s Allemands 
veulent forcer les ouvriers a parti­
ciper a l'effort de guerre. Le 
mieux a faire, c'est de bousiller le 
produit avant qu'il sorte des 
usines Mais les chefs de la Resis­
tance exigeront des actions enco­
re plus concretes des ouvriers.

Tuer un soldat allemand en 
pleine rue Voler des tickets de ra­
tion lement Intercepter le cour­
rier pour retracer les délateurs.

Jean Ricouart, sans se prendre

laurentide^

Artiste invite : I Queensj^j
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pour un héros, va rengager a 
fond II va même oublier Mane (sa 
-.eule ventable histoire d'amour) 
pour poursuivre son action dans 
la Resistance.

Il sera fait pnsonmer. Ira au 
camp Les SS paniqueroent a l ar- 
nvee des Soviétiques. On fermera 
le camp On commencera a pren­
dre le sang des prisonniers pour 
sauver les soldats allemands qui 
reviennent blesses du front. « Ils 
vont nous traire comme des 
vaches ».

La vie des humbles. La mal­
chance des héros inconnus La 
malchance mais peut-être surtout 
les couillonnades des collabos

Didier Daeninckx m’a convain­
cu. J'irai lire ses autres livres.

L'appareil photo
Je n'avais rien lu de Jean-Phi­

lippe Toussaint depuis Monsieur. 
paru en 1986. Il vient de publier

L ’appareil photo. La France n'est 
plus occupée File se cherche Les 
humains qui vivent a Pans sont 
quelque peu a la denve Ils agis­
sent. Ils pensent Ils marchent. Ils 
mangent Parfois ils s'aiment 
Mais on ne sait plus très bien 
pourquoi

Les raisons de la vie ne sont 
plus a la base meme d'un roman 
La littérature de la vie d'aujour­
d'hui ne se construit pas autour 
des grandes aventures.

Un homme se présenté a une 
ecole de conduite pour y passer 
son permis. Il lui manque quel­
ques papiers. Il promet de revenir 
dans quelques jours. Il revient II 
engage quelque peu la conversa­
tion avec la dame qui s'occupe de

Jean-Philippe Toussaint, I auteur de <■ L appareil photo

L/1 MIIKT \'Ol H U h PEKSOWL, Didier Itaeninclcx. Ik noil. Pari*. Wsa. 
ISÜ page», flü.liô.
I.'APPAREIL PHOTO. Jean-Philippe Tous»aint. Minuit. Pari». Pi»». IJ7 
page». SI3.7Ô.
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l'ecole de conduite. Il finira par 
apprendre qu elle a un enfant, 
quelle aime les « chips ». Ils voya­
geront. Ils iront a Londres.

«Je reveillai Pascale qui dor­
mait des plus pascalement en face 
de moi... ». Car ils feront l'amour 
Brièvement. Du bout des levres. 
les yeux encore pleins de som­
meil. Peut-être s'aiment-ils? Ces 
gens-la n'ont pas d'histoire. Ils vi­
vent tout entiers dans l'instant qui 
passe. « Car qu'est-ce que penser, 
si ce n'est a autre chose? »

Je me dis que ce n'est pas tant 
la littérature qui change que le 
temps. Peut-être qu'il n’y a plus 
rien a raconter, peut-être qu'il n'y 
a plus nen a pleurer, la vie se suf­
fisant a elle-même. Mais tout de 
même, on sent bien qu elle tourne 
en rond.

Toussaint écrit des romans 
sans grandeur. L'histoire des hu­
mains ordinaires à qui on n'a rien 
donné d'autre a faire que de vivre 
au quotidien. Désenchantement. 
Alienation Manque de perspecti­
ve. Fin de l'histoire. Tristesse dans 
le regard. Un seul fait: l’homme 
finira par voler un appareil photo. 
La fin du siecle est terne. La gri­
saille n'est plus dans les âmes 
mais dans le regard qu'on jette sur 
nos vies.

La nouvelle ANIRE-PIIM

i
St
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« Seules les larmes seront comptées » de Bianciotti

Ironie, humour noir, langue superbe: un vrai régal!
“ Ma mère est morte demain le 1octobre, il y a trente ans ».
Non. L Etranger d'.\lben Camus n'a rien à voir là-dedans qui, lui, 
annonçait brutalement la nouvelle. « Aujourd'hui, ma mère est 
morte •*. Tandis qu’Hector Bianc iotti, dans Seules les larmes seront 
comptées arrive à l’âge où s'imposent les bilans.

une critique d ANNE-MARIE VOiSARD 
LE SOLEIL

La teneur du titre pourrait donner 
l'idée de s'approvisionner en klee- 
nex, avant de se plonger dans la 
lecture de ce gros roman. Surtout 
que dès les premiers chapitres, 
nous apercevons cette femme 
mourante, la mère du narrateur, 
exhibee au centre d'un amphi­
théâtre devant un groupe d'étu­
diants.

Mais ce ne sera pas du tout 
nécessaire, puisque le récit de cet 
incident, bien que capital pour la 
comprehension, occupe a peine 
deux pages dans le texte. Sans 
compter que M. Mdralès nous 
aura convaincus. « Ce n'est pas 
l'argument juste qui compte, ni 
tout à fait les mots, mais l'inten- 
site qu'on y met; la maniéré de les 
dire a plus de pouvoir que ce 
qu'ils disent ».

Hector Bianciotti

La << moquerie assassine »
Le ton ironique, voire même 

'arcastique. que M. Morales quali­
fie de « moquerie assassine », 
voilà d'abord ce qu'il faut retenir. 
Mais qui est ce M. Moralès. Tomo 
pour les intimes? Un couturier sur 
le déclin qui avait « le menton 
fuyant presque noyé par moments 
dans l'énorme poche molle du cou 
(...) et dans ce cou qui lui faisait 
un bavoir d'oreille à oreille, une 
veine palpitait, intermittente, à 
fleur de peau, comme sur la gorge 
d'un batratien ».

Et c’est rempli d'images com­
me ça. toutes plus mordantes les 
unes que les autres. Oubliera-t-on 
jamais cette petite vieille rencon­
trée dans un hôtel de la Riviera, 
« la dame pliee en deux, (qu ) on 
vit passer (...), dans sa majesté a 
trois pattes, la main qui enserrait 
le pommeau de sa canne dans une 
mitaine en maille d'or semee de 
pierreries». La richesse lui sort 
par les doigts, ce qui ne l'empéche 
pas de « grimacer comme pour 
rire ».

La purete de la langue

Mais assez de citations. Tout le 
livre serait à relever, tellement ça 
coule de source, peu importe que 
les phrases soient courtes ou lon­
gues Mais comment est-ce possi­
ble? M. Bianciotti écrit dans une 
langue qui n'est pas la sienne. II 
est Argentin d'origine, même s'il 
vit à Paris. Les lecteurs qui ont 
apprécié Sans la miséricorde du 
Christ, prix Fémina 1985, se sou­
viennent de lui.

Revenons plutôt à ce narrateur 
énigmatique, dont on n'apprendra 
d'ailleurs jamais le nom. Il est di­
recteur d'un hôpital parisien, ce- 
lui-la même où sa mere, humble 
couturière, a joué, sans perdre le

sourire, le rôle du cobaye C'est 
pour venger cette blessure. « lut­
ter contre les moeurs hospita­
lières » que le narrateur a vise le 
poste.

Quant à M. Moralès. ce coutu­
rier qui peut se vanter d'avoir ha­
bille Eva Peron. seul le hasard ex­
plique son entree en scene Mats

*> le monde est mysteneux, et des 
experiences enfouies, minines, 
peuvent à notre insu eveiller 
d'inexplicables affinités entre 
deux êtres le toucher d'un tissu, 
le grain de certaines soies 
lourdes. . ». M Moralès, qui fut 
*> le roi de la mousseline et de la 
dentelle », finira donc par mener 
le bal. Il nous entraînera, rue

SaintTVnis (bonheur supplémen­
taire l'essentiel du roman se 
passe a Paris), ou il lui arrive de 
«» piquer une tete dans 
l’abjection »

D'autres personnages, non 
moins colores, graviteront autour

de lui Par exemple. Nicolas, le 
manchot du bras droit, et tiabnei. 
le kinésithérapeute aveugle, deux 
frères argentins Vraiment cette 
histoire de larmes, pour qui aime 
la littérature et l'humour noir, est 
un vrai regai

su its rt s uHMts stKosr < mirit ts. h,,t,» HumcuMi. i.aïu- 
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L’EVENEMENT MODE DE L’ANNÉE
CONCOURS CREATEURS DE MODE DU QUEBEC METRO

11 et 12 mars prochain, Vieux Port de Québec grand marche)

15 défilés en 2 jours dont ceux de
Nicole Rési, Anne de Challa, Hoa Tchung et bien d’autres 

Samedi 19 h 30 Dimanche 13 h 30 Dimanche 19 h 30
• présentation des 

catégories profession­
nelle et soiree de gala

• designer invitee: La 
femme en soie d Anne 
de Challa

• défilé boutique

présentation des 
catégories enfant et 
tenue de ville
designer invite: Hoa 
Tchung
defile boutique
animation pour enfants 
(clowns, ballons, ma­
quillage)
gratuit pour les moins 
de 12 ans accom­
pagnes d'un parent

• cocktail

• grandes finales du con­
cours

• styliste invitee: Nicole 
Resi

• designer invitée: 
Guylame Dessureault

• défile boutique

collaborateurs

MINISTERE
INDUSTRIE COMMERCE

Dial Textile cm
LTD

Coûts d'entree; samedi soir et dimanche p.m.: 6$ 
dimanche soir: 8$ 
laissez-passer disponibles a 15$

Billets en vente sur le reseau Billetech (frais de 1 $)
et au Centre Action-Mode. 764, rue St-Joseph Est, bureau 120, 522-4533

Production VISION MODE +
Mannequins professionnels du Centre Action-Mode

GRAND THÉÂTRE 
DE QUEBEC

^ SALLE 
OUIS-FRÉCHl

s<?

VAJ#1
«S»

une collaboration

CVBRAMtfKH
O’KEEFE

w
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On peut recevoir par la 
poste le calendrier des 
activités en envoyant an 
cbèqne de 5$ an Grand 
Théâtre de Québec. 
Service des
communications. On peut 
se le procurer aussi, de 
même que tous les billets 
des spectacles, dans les 
points de vente do 
réseau.

SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC
Série Hydro-Québec 
Pierre Morin, chef d'orchestre 
James Van De mark, 
contrebassiste 

Les 5 et 6

FRÉDÉRIC 
9 FRANÇOIS

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE

Le 10

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Gilles Auger, chef d'orchestre 
Estel Bilodeau, violoniste 
Judith Chamberiand. 
violoniste
Sophie-Marie Martel, soprano

Le 11

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Sérié Omer-Létourneau 
Brian Priestman. chef 
d'orchestre 
Rudolf Buchbinder. 
pianiste

Les 12. 13. 14, 15et 16

LES GRANDS 
EXPLORATEURS
L'U.R.S S.
avec Michel Montesinoi

Le 17

WF Billetech

•a grrirfcet de
1 Grand TXnatra de Qnéber 

269. boni. St-CyriHe Let 
QmW IQaebac) GIR 2R3

I dana laa anparanrchaa

©prmflgo
v»tv«n4a;

• WIOVIGO d« iimoltov 
2235.

• PftOVIGO é* StmfchMml 
Ptmc9 l'Chrmièrm

• PROVIGO Carr«fo«r La Pérmd* 
3440, rtemia d**
Q«#fy* * Boargeo fts

LES DANSEURS ET 
MUSICIENS DE 
BALI

Le 18

L’ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE MUNICH
Sergiu Celibidache, directeur 
musical et chef d orchestre 

Les 20, 21.22 et 23

GINETTE
RENO

U 25

L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Série Wilfrid-Pelletier 
Simon Streatfeild. chef 
d'orchestre

Jacqueline Lesperance. 
soprano
Jean Stilwell. mezzo-soprano 
Glyn Evans, tenor 
Joel Katz, basse
Choeur symphonique de Quebec 

Le 26

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Série Desjardins 
Même programme que le 25 

Les 27. 28 et 29

GINETTE
RENO

Le 30

GINETTE
RENO
(reprise du spectacle du 
26 février)

SALLE
JtCTA VECREHAZIE

Le 2

LE THEATRE DE 
L AVANT-PAYS
Le Secret de Miris 

Du 11 au 29

LE THÉÂTRE 
DU TRIDENT
Le Jeu de I amour et du

oyer de h folle 
i.ouls-FrecheUe

Le 5

Le 19

CONCERT-MIDI
Trio à cordes et piano 
Quatuor a cordes

QUATUOR 
ALFRED MARIN

Foyer de Jo salle 
Odoie-Crémaeie

Le 9

CROQUE-
MUSIQUE
La Musiquetterie 
J ai faim pour d'ia musique

Du 11 au 30

GESTES
Genevieve De Celles

• PROVIGO de St-Lonta-d» Freer* # S«H» AHrntRonasrao f Cohaé» d# Qnriw f Priait Montcalm RUBaif
2900. ck*«la 8t-Lo*l# 2410 chemin SeiateFoy 2205 avenue de Cnliter 995. Place d'Y'ouvilIr Place laurier

O PROVIGO de B«aa|tor( 
1096. honl de. F hate.

• PROVIGO d'Oreainritt* 
«OOO. bnal dadardta

PROVIGO de Léets 
«0. boal Kenned*

• Blhllofheqtre Gebrtette-flnv. R La Baie.
3S0. ru* St Jneeph eat Galeries de la C*»>it»lr

0 Implafithéfttr*
2 rw Créma*l« *«t

l'np public ition du Service* dev c nmmurm «itions du itranct Theatre
de Quebec. sous reserve de changements 643 4975

une production de
la Société du Grand Théâtre de Québec

:>&« *.|
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W A?'
Â'é.f*.:#-:

Canadi>n
( an.uli.in Airlines lnlern.UK nul

présente

Pour la 
première fois 
à Québec

Le
Ballet de 
Shanghai

dans

La Fille aux 
cheveux blancs
“Eclatant, majestueux et 
grandiose” — N.Y. Times
Commandité par

Les Hôtels Radisson 
Holiday Inn)

12 mars à 20 h
"d«•

une collaboration

LE SOLEIL
Radio Canada
Quebec 11 /Câble 6

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU Billetech -Ô
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■inema

La classification d*-s films est t 
des commumratinns srx idles 
d appreciation d**s films qui s- 
Projetés sur les écrans dans ie« 
bec et de la B Sud

Les chiffres referent a la val 
1 oeuvre lh chef-d o»*uvre 12 
très bon. lr bon i5i moyen
minable

arquabl*

★ /Cme choix

de Leonce GAUDREAULT

***** exceptionnel
**** remarquable
* * * bon
* * passable
* mediocre

*★**
DANGEROUS LIAISONS
Regard cynique des rapports 
amoureux dans la France li­
bertine d'avant la Revolution

****
UNE AUTRE FEMME
Un autre Woody Allen, tou­
jours aussi profond mais plus 
serein Belle Gena Rowlands.

* * * Vî
LA PETITE VOLEUSE
Claude Miller et Charlotte 
Gainsbourg refont Les 400 
coups» de Truffaut.

* * ★ V*
DANS LE VENTRE DU...
Simoneau a mis au monde un 
tandem de comiques québé­
cois a la Laurel et Hardy.

* * * Vî
CAMILLE CLAUDEL
Un beau film sur la passion 
amoureuse. Au delà de Ro­
din. avec Adjani et Depardieu.

* * * Vî
GORILLES DANS LA...
Sijourney Weaver s'aban­
donne a ses gorilles avec 
passion. Captivant!

* ■* * Vî 
RAIN MAN
Dustin Hoffman ne pouvait 
faire meilleure performance. 
Tom Cruise en tire profit.

* * * Vî

MISSISSIPI BRULE
Au temps fort de la lutte pour 
les droits civiques aux USA. 
Film bouleversant.

* ★ *
COMMENT FAIRE L A...
Humour noir avec fond d ar­
c-en-ciel sur la traite . des 
Blanches québécoises.

* + *
QUAND LES FEMMES...
Traduction française de 
«Working Girl», la variation fé­
ministe de Wall Street

* ★Vî

POWAQQATSI
La misere de la condition hu­
maine est pretexte a un film et 
une musique esthétisantes.

★ ★Vî
TEQUILA SUNRISE
Rien pour menacer le trafic 
de la coke mais tout de même

★ ★Vî

DE SABLE ET DE SANG

De preference le sable de la 
plage plutôt que cette corrida 
livide Mais la photo est belle.

★ ★Vi
THE FLY II
C était bien parti mais au 3e 
essai l expenence scientifi­
que a quelque peu foiré.

★ ★Vi
FEMMES AU BORD DE...
Un gaspacho qui peut pous­
ser le spectateur non branché 
au bord de la crise de nerfs.

Les appreciations des finis sont établies 
es copies presentees dans la provmci

CANARDItPf. (Galeries Canardiere 6fil 
85751 Les aventuriers du timbre perdu (4i
Sam Dim nh!5. !5hl5. Ma belle mere est 
une extra terrestre (4)
18(110.2^1(1 G Pnx d entre» $h5» p< ::r 
les 14-17 ans sauf l< |
moins de (4 ans et pour les 65 ans et plus

CINLPI.EX CHARfcST (coin du Pont et boni 
Charest. 529-97451 Dans le ventre du draeon
(41 I2h30. I4h45. l’h I9hl5 2lh25 G 
femmes au bord de la crise de nerf (41
française de Women on the Veri-e of a Nervous 
Breakdown. nhUO. 15h3(> ]7h30, |9h3ti,
21h30 G Mississipi brûle (41 Iran.aise de
Mississipi Bummpi 12h45 IShl llh Jlh-tn 
14 ans Jumeaux iM frai 
!3h I6H, I9H 21h30 i. La petite voleuse (3| 
12h40, 15h. 17b. 16 19h40. 2lh55 G Quand les 
femmes s'en mêlent (41 v française de Wor­
king Girl I I3h50 lhhl5 I9h25 21h50 14 ma 
Camille Claudel (31 I3hlô I6h45 : ihl5 G 
Tequila Sunrise (3)
17h20, 21h45 G Prix d'entree $6 50 $6. etu­
diants 14-17 saut sam .près I8h $(76a(.ed nr 
et enfants l s N.R. il est posai
ble de se procurer ses billets a l’avance, la 
journée même de la representation a laquel­
le vous désirer assister

CLAP (2360 Chemin Saintr-Fov. 653-37501 
Piege de cristal (41 I2H3'), !9h G Les portes 
tournantes 131 : i, U2- Rattle and
Hum 141 V.O.A. I5h (, Bagdad Cafe 131 15h,

* - et de sang 141 |7h
Salaam Bombay 131 21h G Powaqqatsi (4(

, Prix d entree $4 $3 pour les 50 ans 
• p. .- et les moins de 14 ans Les films pre-

*
;. dim et de $4 25 do lun au jeudi Aussi 

o*. d abonnement disponible 10 films pour

GALLRJKS DE IA CAPITALE 15401 des Gale­
ries 628 2455) balle 1 Qui veut la peau de 
Roger Rabbit (31 bam Dim I2h45. I4h50 G 
I indomptable I I v française de Snake eaten 

rhl I9h20. 2lh25 18ans Saiie2 
Comment faire l’amour avec un negre sans 
se fatiguer! I Sam Dim I2h40. 14h45. Ibhbo.

i4 ans Salle 3 Rain man I3i 
vers r: français*! Sam Dim I2h50 15h30.

Sali. I I agent fait la far. • (SI 
f d.' Naked Gum Sam Dim I3h. I5h, 17h. 

21 h 15 G Pnx d'entree SS. $3 50 enfants 13 
ans et moins et age d'or

IIDO (Levis 837-0234) Salle I Dans le ventre 
du dragon (41 Sam Dim I3h30 19h 2lh(5 G 
Salle 2 Tequila Sunrise 13) v français*- 19h.

oliv.-r et rompagnit-'4" ■ La grenouil­
le et la haleine (41 Sam Dim I3h G Prx

il
.-s 14 17 ans $2 50 pour ies moins de 13 ans et

plus de 65 ans

PARIS (Place d Youville, 694-08911 Salle I: 
Une autre femme 131 'v française de Another
Woman! Sam. Dim 13HI3. I5hl5, I7hl0 
■'•'iJS ^Ihlb G Salle 2 Dangerous Liaisons

121 iv ai Sam Dim I3h45 I6h30, (9hl5,
. T Mans Salle 3 Gorilles dans la brume
13) Iv française de Gonllas in the Misti Sam 
Dim I3h3( 16b(5. I9h. 2lh30 G Pnx den- 
tree $6 50. $6 pour les 14 17 ans sauf le sam 
apres 17H30; 53 75 jge d or moins de 14 ans 
pour chaque salle

PLACE QUEBEC 825 45241 Salle I The Fly no
2 151 Sam Dim I3h30. (6h. 18h45, 2lh(5 18 
ans Salle 2: New York Stones |-| Sam Dim
13h I5h45. I8h30. 2lh G Pnx d'entree $5. 
$3 50 enfants 13 ans et moins et age d'or

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Sall.-I Ram Man 131 voa Sam Dim I2h55. 
ISh35. I8M5, -lh G Salle 2: Comment faire 
l'amour ave. un negre sans se fatiguer I I
Sam Dim I2h45. I thSS. I7h05, I9h)5, 2lh30 
I ) ..ns Salle 3 Chances are I I Sam Dim 
I2h30 tAh-l» IbfiS" I9h 21h)5 Pnx d’entre.- 
$5 . $3 50 enfants 13 ans et moins et âge d or

VIDEOTHKÂTRES 
■ Bibliothèque Gabrielle-Roy. 350 nie Saint 
Joseph est Bens 1529 09241 Auj I2h et 16h 
C'est surtout pas de l’amour 

Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5 me 
des Ormes Rens (623-79961 Auj 13h l alpa- 
gueur.

J^escnption des films

I agent fait la farce (51 «version française de 
The Naked Guni Américain 1988 85 min Co­
médie réalisée par David Zucker Int Leslie 
Nielsen, Ricardo Montalban. Un policier de Los 
Angeles découvre que l'on projette d assasiner 
la reine Elizabeth en séjour aux Etats-Unis Ces 
supeneurs ne le croient pas II entreprend donc 
seul de sauver la visiteuse royale «Galènes de la

Une autre femme (3) «version française de 
Another Woman! Américain 1988 80 min Dra­
me psychologique eent et realise par Woody 
Allen Int Gena Rowlands. Ian Holm Une 
femme s installe, pour ecnre un livre, dans un 
appartement voisin d’un psychiatre Comme 
elle entend toutes les confidences des patients, 
elle se trouve entrainee dans une reflexion sur 
sa propre vie (Pansl.

les aventuriers du timbre perdu (4) Cana­
dien 'Quebecl 1988 101 min Comedie fantaisis- 
te eente et réalisée par Michael Rubbo Int: 
Lucas Evans, Anthony Rogers Un jeune garçon 
découvre une formule magique qui permet de 
v yager a bord d'un timbre Mimatunsé, ils se 
rend en Australie avec un crochet par la Chine, 
afin d*- retrouver une collection exceptionnelle 
datant du debut du siecle iCanardiere).

Bagdad Cafe (3) République Eederale d'Alle- 
magne 198’' Réalise par Percy Adlon Int Ma­
rianne Sagebrecht. CCH Pounder Apres une dis­
pute avec son man une femme se retrouve dans 
un minable motel dmge par une nome a qui 
amvee et les allures de r étrangère ne plaisent 

guère (Clap!

Ma belle-mere est une extra-terrestre (4) V
française de My Stepmother is an Allant Amen- 
uin :988. 108 mm Comedie fantaisiste reahsee 

par Richard Benjamin Int Kim Basinger, Dan 
Aykroyd Une extra-terrestre venue sur la terre 
pour sauver sa planete réussit a se faire epouser 
par un savant Mais la fille adolescente de ce 
dernier est etonnee par diverses bizarreries 
dans k comportement de sa nouvelle belle- 
mere «Canardiere!

Camille Claudel (3) Français 1988 170 min 
Drame biographique realise par Bruno Nuytten 
Int Isabelle Adjam et Gerard Depardieu Ca­
mille Claudel prend contact avec le célébré Au­
guste Rodin qui fait d’elle son eleve preteree et 
sa maîtresse Mais, tourmentée, elle le quitte et 
son amour pour lui se transforme en desiquih- 
bre mental tCineplex Charest!

Comment faire l'amour avec un negre sans 
se fatiguer ( > Canado-français 1988 Tire du 
roman de Dany Lafemere Int Isaach de Ban- 
k e Roberta Bizeau et Maka Kotto Deux 
Noirs, jeunes hommes simples et pauvres, par­
tagent un minuscule appartement et provo­
quent des passions partout ou ils passent «Galè­
nes de la Capitale et Sainte-Foy!

Dangerous Liaisons (2) Améncam 1988 118 
min Drame de moeurs realise par Stephen 
Frears Int Glenn Close, John Malkovich et Mi­
chelle Pfeiffer Dans la France libertine du 18** 
siecle. une marquise met au défi son ancien 
amant, d*1 séduire une couventine promise a un 
bnllant manage «Pans1

Dans le ventre du dragon (Il mad;en . ;e 
bec 1988 102 mm Film de science fiction ren 
lise par Yves Simoneau Int Remy Girard 
• * • fif et Mich< eunt
a< ' epte de se soumettre a des »'xpenences dans 
un laboratoire Deux hommes avec qui il Ira 
vaillait auparavant sont inquiets de sa dispan 
?cn. enquêtent pour le retrouver et font de 
•ranges decouvertes «Cineplex Charest et Lidoi

De sable et de sang 14) Français 1987 m2 min
Drame psychologique realise par Jeanne La 
brune Int Sami Frey. Patnck Catalifo Un me 
deem espagnol qui , marque par la guerre d Fs 
pagne s eff rce d oublier tout ce qui le rattache 
i e pays influence fortement un jeune torero 
qu il soigne IClapi

femmes au bord de la crise de nerf «41 v
française de Women on the Verge of a Nervous 
Breakdown> Espagnol 1988 98 min Comedie 
reahsee par Pedro Almodovar Int Carmen 
Ma ma Antonio Banderas Une femme dont l'a 
mar* ia quittée rherehe a le rejoindre avant 
T. . quitte je pays Mais ses recherches sont 
ompiiquees par l'amvee d une amie et du fils 

de vm ex-amant (Cineplex Charest)

The Fly no 2 (5) Américain 1989 105 min 
Drame d* snerv e fiction realise par Chns Wal 
as In* En Stoltz. Daphnee Zouniga Le fils 

posthume d un savant victime de ses propres 
experience <*st n* a a façon d un insecte Dote 
d une puissante intelligence il est soumis a un 
preeessws de roissancç rapide qui fait de lui un 
adulte a , age de 5 ans «Place Quebec!

Gorilles dans la brume (3) 'version française 
de (, nlias in ’fc Mistî Américain 1988 129 
mm Drame : graphique realise par Michael 
Apt cl Int , .mey Weaver. Bryan Brown 
Une femme s* o-r/j »t; Afrique pendant six mois 
p* .r recenser < . onlles de montagne en voie 
de disparition v r ‘ravail se fait avec difficulté 
et s,i passe • ;>• s* s animaux va a I encontre 
des prefxrcuptat. os economiques de la popula­
tion «Pans»

Simon Fortin et Jacques-Henn Gagnon dans une scene de “Chapeau» 
l'affiche du Theatre du Trident pour une dermere semaine.

Cette comedie de Bernard Slade est a

VT'ermssage

VU. 95 Dalhousie 692-1322 Mer au dun 
I2h30 a I7h «D Orient» de Richard Bailiar- 
geon, travaux photographiques Cette exposi­
tion est accompagnée d un univers sonore 
conçu par Bernard Bonnier Se termine le 2 
avril Concer-vernissage ce soir 20h

«onference

Conference sur la Chine. Presentee par le Mu­
sée du Séminaire en vue du voyage en Chine qui 
aura heu du 12 mai au 7 juin Invite Roland 
Santaçon Sujet L écriture chinoise ancienne et 
actuelle A 14h a la salle de conference. 1er 
ptage. Musee du Séminaire de Quebec, 9 rue de 
1 université, près de la rue des Remparts Pnx 
d entree $2 $] etud et age d or. $0 50 pour 
les 12 ans et moins Rens pour les conferences 
et le voyage en Chine Louise Roy au 661-5712

aU MUSee LUC Gdgnon dU
Le Respect de la Vie Mouvement d'Educa- 
tion Inter-Quebec Brunch-conference demain 
10h30 au .Montmartre canadien. 1679 chemin 
Saint-Louis. Sillery Invite Michel Gervais. 
recteur de l umversite Laval Sujet Le respect 
de la vie, quelle vie7 Coût $15 $12 50 pour ies 
membres et les etudiants Reservation 688- 
1211, poste 264

Reumon

La grenouille et la baleine 14) Quebec 1988 
Conte enfantin realise par Jean-Claude Lord 
Int Fanny Lauzier Denis Forest et Manna Or 
sim Une jeune fille possédé une ouïe particulie 
rement fine, ce qui lui permet de communiquer 
avec les baleines et les dauphins. ILidol.

Jumeaux 151 (version française de Twmsl Ame 
n cam 1988 1(17 min Comedie reahsee par Yvan 
Reitman Int Arnold Schwarzenegger, Dany De 
Vito. Deux jumeaux eleves separememt sont to­
talement opposes L’un est un colosse dote 
d une intelligence supeneure et d'un sens moral 
raffine alors que l'autre est un petit escroc prêt 
a toutes les compromissions pour survivre Us 
partent pourtant a la recherche de leur mere 
(Cineplex Charest!

Mississipi brûle 141 Américain 1988 123 mm 
Drame social realise par Alan Parker Int Gene 
Hackman. Willem Dafoe Deux agents du F B I 
doivent enqueter sur la disparition de trois acti­
vistes dans la region rurale du Mississipi. Cet 
mcident fait partie d'une sérié d actes visant a 
engager les Noirs a sinsenre sur la liste électo­
rale (Cineplex Charesti

Oliver et Compagnie (41 Américain 1988 72 
min Conte en dessins animes realise par 
Georges Scnbner Un jeune chaton abandonne 
dans les mes de New York est pns en charge 
par un groupe de chiens débrouillards Lorsque 
la riche orpheline qui l'a adopte se fait voler sa 
chienne de race, il réunit ses amis pour voler a 
son secours ILidoi

la petite voleuse 131 Fr in ais 1988 110 mm 
Dame de moeurs realise par Claude Millet Int 
Charlotte Gainsbourg, Didier Bezace et Simon 
de la Brosse Apres avoir ete arrête pour vol, 
une jeune fille de 16 ans quitte sa tamille. se fait 
engager comme bonne dans un quartier chic, 
devient la maîtresse d'un professeur quadragé­
naire pour finalement tomber en amour avec un 
kleptomane de son âge (Cineplex Charesti

Piege de cristal (41 (v f de Die Hard I Amen 
cam 1988 Drame policier par John McTieman 
Int Bruce Wühs et Allan Rickman Un policier 
de New York, sa femme et des employes d’une 
importante firme japonaise sont pns en otage 
par des terroristes a ! serasion d'un party de 
Noel Notre homme échappé cependan' a leur 
attention et se réfugié a un etage supeneur ou il 
engage une guerre individuelle contre les in­
trus (C'apl

Les Portes tournantes 13) Canada 1988 Rea­
lise par Francis Mankiewicz. Int Monique Spa- 
ziani. Gabnel Arcand Une célébré pianiste de 
jazz fait le bilan de sa vie et envoie les pages de 
son journal a son fils dont elle est séparé et a 
son petit-fils de 10 ans Ce dernier est fascine 
par cette grand-mere inconnue (Clap)

Powaqqatsi (41 Amer un 1987 Documentaire 
realise par Godfrey Reggio Etude de [ exploita 
tion de l'homme par I homme On évoqué le dur 
labeur des manoeuvres et paysants d'Amenque 
du Sud, de T Afrique et de l’Asie (Le Glapi

Quand les femmes s’en mêlent (41 (version 
française de Working Girl) Américain 1988 112 
mm Comedie dramatique reahsee par Mike Ni­
chols Int Melanie Griffith, Hamson Ford La 
secretaire d une femme intrigante découvre, 
lors d une absence de sa patronne, qu elle peut 
réaliser elle même dimportantes transactions. 
(Cineplex Charesti

Oui veut la peau de Roger Rabbit? 131 (version 
français» d» Who Framed Roger Rabbit’l Ame- 
nrain 1988 Drame anime realise par Robert 
/em»i'kis Int Bob Hoskins, Christopher Lloyd 
Un detective prive se voit charge d'une enquête 
dans le petit monde anime du «cartoon» (Galè­
nes de la Capitale!

Rain Man 131 Amencain 1988 135 min Drame 
psychologique realise par Barry Levinson Int 
Dustin Hoffman. Tom Cruise I.ese par le testa­
ment que son pere a fait en faveur d’une insti­
tution psychiatnque, un homme apprend alors 
qu il a un frere dont on lui a cache Texistence II 
eoleve ce dernier, bien decide a se battre pour 
contester le testament (Galenes de la Capitale 
■n français et Sainte-Foy en anglaisi

Salaam Bombay (3) Indo-franco-bntannique 
» Drame social de Mira Naïr Int Shaflk 

Syed. Sarfuddm Qurassi Soupçonne in|uste- 
ment d avoir vole son frere, un homme se rend a 
Bombay dans 1 espoir d economiser et de le rem­
bourser Il y découvre toute l'ampleur de la 
usere vécue par ces enfants des rues IClapi

Tequila Sunrise 13) Amenram 1988 116 mm
'Tame policier realise par Robert Towne Int 

'-.bsi-n Michele Pfeiffer Nouvellement mis 
i harge de la bngade des narcotiques a Los 

Angeles un detective a la surpnse de retrouver 
■n V1ttil ami dans la premiere sounciere qu il 

i des trafiquants (Cineplex Charest et

U 2 Rattle and Hum 141 Amencain I9RR 99 
un Documentaire realise par Phil Joanou Int 

r' The Hedge. Larry Mullen Jr L essentiel 
11 film consiste en un compte-rendu d une 
-I.rnee effectuée diJX Etats-Unis en 198? par le 

groupe rock irlandais U-2 IClapi

’heàtre

RROUF Av*» Michel f •» Marc Messier et 
*1 Gauthmr Ce soir et demain 20h au Pa 

• a:s Mor.tralm Pnx dêntre» $14 $18 . $21 Se 
* su p| mental res

auront lieu du 12 au 23 avnl

UN SQFA DANS LF JARDIN Une * n-ation du 
' • aU' !» la Borde» e* du Theatre Niveau Par- 
k;ng ri'dirsurIenvironnement Avec Lorrai 
ne Cr t» Josee Iieschenes. Benoit Gouin et Jack

*
2!ih30 Theatre de U Bordée. 1091'; rue Samt- 
>an

LES EF.I UE ri ES ou «La repetition d'un drame 
" 'O ’ lu»* :» Mirh»! Mar Bouchard Ave* 

’ean Archambault, J»an François Blanchard. 
Ben» Bn hard Cyr, Bene Gagnon. Claude God- 
tx'ii* Yv»s Ja--nies Roger I^mie, Jean-Pierre 
Mitte et Denis B y Au) 16h et 20h3d Implan- 
'heatre 2 ni» Cremazie (ang.e de Saiabemyl 
Reservation 529 2183

CHAPF.AU de Bernard Slade Aver Jacques 
Henri Gagnon. Simon Fortin, Mane Therese 
Fortin. Mar» Ginette Guay Andre Lachance,

Denise Vennlle et Agnes Zacharie Un homme 
qui apprend qu il va mourir decide de prendre 
tout son temps pour se rapprocher de son fils 
qu'il a toujours neglige Mar au sam 20h. Salle 
Octave-Cremazie du Grand Theatre Se termine 
le 18 mars

ARBO CYBER, theatre (?) present» Lecture 
Pasolini» Ce soir et demain 18h. Obscure. 729 
cote d Abraham Rens 529-3775 Pnx d'entree 
$5 $4 etud et sans emploi et $3 pour les 
membres.
Soiree dansante pour l'âge d’or. C» soir 
2dh30. Sous-sol de l’eglise St-Joseph Entree 
libre

Danse sociale et de ligne avec 1 orchestre An 
tome Ce soir 20h30. Union Commerciale, 195 
St Vallier ouest, angle des Oblats Pnx fl’entree 
$2. Rens. 524-3741

Association Régionale de Camping et de Ca­
ravaning. Soiree Hawaïenne avec l’orchestre 
«Mélodie» sous la direction de Yves Boulanger 
Ce soir 20h30 Sous-soi de Teghse St-Espnt, 
coin Re rue et 2e avenue, Limoilou Pnx d’en- 
tree $11., $5 pour les adolescents. Rens 839- 
4679 Jacqueline Bissonnette.

Fête de l’espoir et Soiree de Solidarité Que- 
bec-Afnque avec l’orchestre «Tambours de Bu­
rundi» et le Club Culturel Terama Conféren­
ciers Michel Domingue et Noukpo Agnssou Ce 
soir a compter de 20hSous-sol de l’eglise St- 
Rodngue, 4760, lere avenue, Charlesbourg. Pnx 
dentree $5 Reservations Développement et 
Paix (683-99011 ou Presbytère St-Rodngue (626- 
16161
Conseil 4246 des Chevaliers de Colomb d*: 
TAncienne-Lorette Soiree western avec shenf 
et chasse au trésor Ce soir 20h Au 1300 de la 
Hutte, Ancienne-Lorette. Prix dentree $5 
Rens Michel Ouellet au 872-4695 ou 872-1383

Chevaliers de Colomb de St-David de l’Aube- 
nvtere. Soiree dansante a l'occasion de l’inau­
guration officielle de leur conseil. Ce soir 20h30 
Rens Ghislam Brochu au 833-3788 ou Michel 
Carrier au 833-4445.
Association Temiscouataine de Quebec Inc.
Soiree danantc avec la disco Denis Messier. Ce 
soir 20H30 Salle communautaire du Village Hu­
ron, 195 boul de la Riviere, Lorettevüle. Prix 
d entree $5. incluant beignes et cafe en fin de 
soiree. Rens: Rita B Ouellette 1842-5531); Cle­
ment Lemieux 1653-48341. Lyvan Caillouette 
(831 48271, Jeanne-Mance Drapeau (843-19241 
ou Jean-Guy Belzile (667-64151.

Ecole de danse Diane fr Raoul. Ce soir 20H30 
Soiree de danses en couple Ecole Sle-Chre- 
tienne, 2324 rue Renouard, Giffard. Rens 842- 
1074

Soiree dansante aver le groupe Son Del Pacifi 
co Ce soir 20h Sous-sol de l’cglise St-Fidele. 
Pnx d entree $5

Club de danse sociale de Beauport. Soiree 
dansante avec la disco Musiquaiite sous le 
theme «Je porte le noeud papillon» Ce soir 
20h30. Centre communautaire des Chiites, 4054 
boul Ste-Annc Pnx d’entree $5 Rens. Yves 
(843-33151 ou Pauline 1661-36781

Soiree dansante Ce soir 21h Salle A G A M . 
125. 80e rue est. Charlesbourg Rens 648-8484

^yjusique

LEONARD BILODEAU, tenor accompagne au 
piano par Esther Gonthier et Claude Paquet, en 
alternance Tous les samedis 19h30 au Manoir 
Saint-Castin, salle a dîner, 99 chemin Tour-du- 
Lac, Lac-Beauport Reservation, 849-4461

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUEBEC.
Auj 16h Récital des eleves de niveau interme­
diaire Entre» libre Chapelle du Bon Pasteur. 
1080 de la Chevrotiere

LES CONCERTS COUPERIN Présenté dars le 
cadre de 1 exposition «L image de la Revolution 
française» Auj 12h30 Invite le claveciniste 
Yves G Prefontaine Recital d’oeuvres de 
Bernard de Bury. Pancrace Royer. Jacques Du 
Phly et Claude Balbastre Rotonde du 1er otage 
du Musee du Quebec Entree libre

CLUB MUSICAL DE QUEBEC. Ce soir 20h Inv: 
te The Academy of Ancient Musi- Au pupitre 
Christopher Hogwood Solistes Emma Kirby et 
Lyne Dawson, sopranos. Catherine Bobbin, 
mezzo-soprano James Bowman, cnntretenor et 
David Thomas basse Au programme Haendel 
Salle Louis-Frerhett» du Grand Theatre Salle 
Louis Frechette du Grand Théâtre Pnx den­
tree $18 . $22 $25 , $28

Joiree dansante

Le Club de danse Edouard Tremblay ïnc Soi­
rée de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le Lunch en fin de soiree Ce soir 20h Au 1030 
boul des Capucins. Limoilou Pnx d entree $5 
Hens 667-9852

Cercle Amitié rencontre soiree dansante ave 
la disco Chrystaline Ce soir a compter de 
20H30 Motel Universel, 2300 chemin Sainte 
Foy Prix d entree $6 , $4 pour les membres 
Hens 833-1370

Club de l'Age d'Or Chauveau s r* • : ; i: re 
aver 1 orchestre Tl Pierre et Tl Fren Fusion Ce 
soir 20h Ecole Trois Saisons 1455 nie Hoffon 
quartier Laurentien Pnx d entree $5 incluant 
buffet froid en fin de soiree Hens 872-7425 ou 
1390

I)anse

JULIE WEST dans «Tnad». O soir 2(1h Audit» 
num J'iseph Lavergn» de la Bibliothèque Ga 
bnelle Rny 350 ru» Saint Joseph est Pnx d en 
tree $13 $10 pour les etudiants

Mode

PRESENTATION DU DUO PRINTE MPS MODE
de plus d’un» trentaine de magasins et bouti­
ques. Dans le mail est de Place Laurier

CONCOURS CREATEURS DE MODE DU QUE­
BEC METRO Sam 19H30 et dim 13h30 et 
16h30 Presentation de creations amateurs et 
professionnelles dans les vêtements enfants, 
tenue de ville et soirees gala. Ce soir: classe 
amateure tenue de soiree, classe professionnel­
le. defile styliste avec Anne de Challa. defile 
boutique Dans les hangars du grand marche au 
Vieux Port de Quebec Pnx d'entree $6 . sauf le 
dim. soir $8 Possibilité de passeport $15 . gra­
tuit pour les moins de 12 ans

gpectacle

CHARLEI.IE COUTURE «Solo Boys & Girls» Ce 
soir et demain 20h30 Institut Canadien, 42 
Saint-Stanislas. Pnx d'entree $17, $15.

GROUPE SANGUIN. Jeu au dim 20h Salle Al­
bert-Rousseau, 2410 chemin Sainte-Foy. 
CONTREVENT Ce soir 20h30 Theatre du Con­
servatoire d’art dramatique de Quebec, 11 rue 
St-Stanislas Pnx d'entree $7. Reservation: 
529-8755 entre midi et 18h.
LEO MUNGER «Cn du coeur» Mer au dim. 
20h30 Au piano Jean-Eudes Beaulieu Théâtre 
du Petit Champlain, 68 nie Petit Champlain. Se 
termine le 12 mars, Pnx $12 Reservation: 692- 
2631, a compter de 13h 
RECITAL DE POÉSIE avec Jean-Guy Olivier et 
Roger Rnbidoux Ce soir 20h. Cafe des Arts. 436 
me de l'Eglise, mail centre ville. Entree libre. 
Rens 648-9919 
Bars

Monique Proulx, voix et piano Ce soir 21h 
Prix d entree $4. CafArt, 1039, 3e avenue, Li­
moilou Reservation 648-1820 

Eddy Prophète, jazz Mer a compter de 18h 
et les jeu ven sam 20h Restaurantbar le Cau­
cus du Hilton International.
- The Carlos Lopes Group Ce soir et demain 
22hl5 Bar l'Empnse de l'hotel Clarendon, 57 
me Sainte-Anne Entree libre 
• Groupe les Golden Brass, tous les vendredis 
et samedis 21h30. Bar Leecome. restaumt le 
Margot Lee, 383 boul Sainte-Anne, Bauport, 
Pnx d'entree $5

Jay Sewall blues band. Tous les ven sam
22h. Dim. 14h. Pape Georges, 8 rue Cul-de-Sac 
Entree libre

Jim Zellers, blues. Ce soir et demain 22h30. 
Bar d'Auteuil. 35 me d'Auteuil Entree libre 

Georges, chansons françaises et espagnoles, 
Ven. au lun. a compter de 19h. Restaurant La 
Caravelle, 68 1 : me Saint-Louis.

Duo de jazz brésilien Tous les dimanches de 
9h30 a I5h. Bistango, 1200 avenue Germain des 
Près

Cafe Chretien de Quebec. Ce soir 20h30 Invi­
tee Manon Tremblay Au 2928 lere avenue 
Rens: 622-7245

lour les jeunes

Place du Village, Bibhotheque Gabrielle-Roy.
350 St-Joseph Place du Village au Seeteur des 
enfants. Auj et demain 13h30 Ah nonhhh! Pas 
encore une histoire de chevaliers Spectacle
de danse avec l’ecole de danse de Quebec. A 
15h Atelier de dessin dans le cadre du concours 
Si je naissais encore une fois» * Les laissez- 

passer pour les ateliers sont disponibles a 13h 
au comptoir du secteur des enfants. Rens 529- 
0924

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
7950, lere avenue, section enfants Rens. 622- 
7550. Auj 14h Vingt mille lieux sous les 
mers. Entree libre

Joujouthèque du Centre culturel de Lévis.
Auj 13h30 et 15h30. Vert, spectacle de manon- 
nettes pour les 4-12 ans Prix d'entree $3. Cen­
tre Pierre-Georges Roy Resn; 833-8748

Bibliothèque de Quebec. Succursale Saint- 
André, 500 boul. Bastien. (843-32631 Auj 
!3h30 Les voyages de Tortillard.

Bibliothèque succursale Saint-Charles, 400
4e avenue Rens 691-6358 Auj 14h Le bebe 
Schtroumpf.

Bibliothèque Succursale Saint Albert 5 me
des Ormes, Rens (623-79961 Auj. 13h Bonjour
Paris.

Salnn du timbre et de la
monnaie

Auj et demain de lOh a I7h Hotel des Gouver­
neurs, 3030 boul Laurier. Sainte-Foy Plus de 
35 kiosques. Possibilité d'achat, vente, évalua 
tion, échangé Ce soir 18h30 encan de monnaie

Expo Halles de l'Auto '89

Tous les jours de 9h a 22h Halle de l'Auto. 750 
ave Pengord. Charlesbourg Entree libre Quel 
que 450 voitures dont des modèles prestigieux 
Se termine le 20 mars. Rens 622-6171.

0L0k.

Une toute dernière chance ce soir d'entendre “Contrevent» qui présente ses 
nouvelles compositions Au Théâtre du Conservatoire d'art dramatique

t surveiller

■ Séance de signature
Gerard Thibault dédicacera son livre «Chez Gerard, la petite 
scene des grandes vedettes», aujourd'hui de 13h30 a 16h chez 
Eaton dePlace Sainte-Foy. Rens: 653-0714.

■ Souper pour gens seuls
Louise Bergeron du Centre d’Fpanouissement affectif 
organise un souper pour gens seuls, ce soir a compter de 
lHh3(>. Pnx d'entree: $20 : $15. pour les membres. Rens: 871- 
0715.

■ Chez Isidore
l.a direction de la Cabane a sucre Chez Isidore, 553 avenue 
Royale, Saint-Jean Ile d'Orléans invite tous ses habitues a 
reserver immédiatement pour s’assurer d’obtenir la date de 
leur choix pour leur prochaine activité. Par la même occasion, 
on rappelle que cet endroit peut accomoder des groupes, 
associations, clubs sociaux jusqu'à 300 personnes. 
Reservation: Isidore Gosselin (829-3809); Lise Simard (623- 
1098); Cabane (829-2552.
De plus, on requiert les services d’un(e) jeune étudiant(e) pour 
la disco le samedi et le dimanche. Le poste est disponible des 
maintenant jusqu’à la fin d’avril.

■ Appel aux producteurs de sirop
Ions les producteurs de sirop d'érable sont invites a s’inscrire 
au concours de classification pour le Festival de l’Erable de 
Ste-Perpetue La 8e edition de cet événement printanier se 
déroulera du 28 au 30 avril sous le theme «Apres les sucres, 
c est la fête au village». Rens: F:milio Pelletier au 359-2421
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La littérature

Album de Famille »: Simenon en images
Les Presses de la Cité ont décrété que 1D8H serait i annee 
Simenon. En plus de l'intégrale de l ô volumes en cours de 
publication, et de la réédition des Mémoires intimes, voici qu'au 
milieu de la montagne de mots de l'écrivain le plus prolifique du 
siècle, nous avons droit à des photographies et des peintures 
d un Album de famille, paru simultanément chez Libre Expression, 
a Montreal.

%\ (gALERIE
Dune letrjns pmente

Jean-Claude Dupont
Ithnologor auteur dei» livret» "ln> leçendev du Quebec/'

• s'**n^rjphie sur papier saint-Gilles
• 25 passades
• t iS épreuves signées et numérotées
• 12 x 1 b format de I imai^'

le Sur>enant du 
Mardi Gras

l nus êtes
i ordiélement m\ »fes 
au Ijncernent de /a 
*erigrjphie k'
» t'ndredi 1 ’’mars 
10fl* a compter de 
17 heures.

Galerie d Art "V" 
Pla/a Laval 
i^SO. chemin Ste-fov 
Ste-Fov. Quebec 
651-9313

c^-5

LE SOLEIL

par HEQS TREMBLAY
Lf SOlEil

Personne n a oublie le grand \n« il 
homme, dont c etait le 86e anni­
versaire de naissance, le 12 fe- 
\mer. Et depuis la parution des 
Mémoires intimes, en 1982. per­
sonne n ignore non plus le role de 
sa seconde épousé, la Canadienne 
Denyse Ouimet, deente par Sime­
non comme un veritable monstre 
Mais qui se soucie de la premiere 
épousé, Regine Renchon. surnom­
mée Tigy? Personne ne vient la 
voir a La Rochelle, dans la gentil­
hommière ou Simenon vécut avec 
elle quinze années... Personne, 
hormis Patnck et Philippe Chaste- 
net, qui sont ailes frapper a sa 
porte, se sont incrustes, lui ont ar­
rache ses vieux souvenirs, ses 
photographies jaunies et ses toiles 
de jeunesse. Car Tigy est peintre 

Le livre s'ouvre sur un texte de 
43 pages enluminées de portraits 
de Simenon, de la main de Tigy 
Puis c’est l’album de photos. Pre­
mier cliche: Georges a 19 ans, il a 
le regard suppliant et la tignace 
romantique de Nelligan. Nous 
sommes en 1922. et il quitte Liege 
pour Paris, seul et pauvre. Dix ans 
plus tard, on le retrouve en route 
pour la gloire et déjà ramolli par 
l'alcool, le tabac et ses autres 
exces qui ont fait sa legende et sa 
bedaine... Demiere photo, celle de 
son visa pour les Etats-Unis. A 42 
ans. en 1945. Simenon quitte lu

EXPOSITION
OEUVRES RECENTES

GVYIÈNE SAUCIER
du 5 au 19 mars 1989

MAISON LOUISE CARRIER
33, rue Wolfe, Lévis 

Tél : 833-8831

F rance pour dix ans et Tigy pour 
toujours l album de Tigy se re­
terme. la vie de l ex Madame Si­
menon se rétrécit, on l'oubliera 
bien vite

La nostalgie n'est plus ce 
qu elle était, lorsqu'on lit les li­

gnes de Simenon condamnant 
inutilement cette femme avec qui 
il vécut pourtant les 20 années de 
sa jeunesse «Peut-on parler de 
premier amour 'Je ne crois pas Je 
ne crois pas lavoir vraiment ai- 
mee J en suis presque sur « lu

franchise n'est cruelle que chez 
les gens cruels
>71//VON UHI M M f \Mll 
Il le> années I up. presentees 
par Patnck et Phihpfie Chastenet 
I- b pages l ibre t'\pression 
SJ J 9.5

CENTRE DISQUES

ORCHESTRE MrmOPOliTAi*
il1' A BOufl'Oiü Johr «tld M 
congtin C Vtvi*»

cat»efi« —

DIGITAL SOUNDSCAPES
ds.ostiqin

Bd"\ r-ud»
l«Mr

MUSIQUE
CONTEMPORAINE
QUEBECOISE

ET
CANADIENNE

IMPACT
B JO^nstO*' CttHCuSS'O»' J 
oeh Ut»' neîit avec électronique

mier — cassette — laser

MASQUERADE
M EorsytM m Seriate» L 
•Nu'«*shd Candd'dr* Cridmri»

' : cassette-> laser

MONTREAL POSTMODERNl
D Liougeon j C Vivier
J Lvangohsta

microsillon

MICROSILLONS et 
CASSETTES

■|Q99$

DISQUES
COMPACTS

1999*
PROMOTION EN VIGUEUR 

JUSQU AU 18 MARS

TrrT-TTrr-r

DUE NORTH
oeuvres crioraies de S Chatman van 
couver Criamoer Criotr

cassen# — laser

SH AiXÏW

SHADOW BOX
D Lorrain 0 Jaeoer P Trocriu 
- L Lake Cria»’ Kd Nm

cassette - laser

JON VICKERS
Ain. pd' M'ildn 
Couithdfd etc

microsillon

Jl AN PAPINE AU COUTURE
Interpteies R Ailken tlutt* D Lu 
PH*n vioktn i Pelletier piano 
Groupes Accord«»s

mlcr laser

'

musique
i Le plus grand disquaire à Québec

1095, rue St-Jean (Vieux-Québec)
Stationnement gratuit Place d’Youville et Hôtel de ville

Samedi 11 mars 

20 heures

Billets: 13S. 10$ (etudiants)

En vente sur le reseau

BILLETECH

Trais de service de 1$

U D I T 0 R I U M

SEPH-LAVERGXE ^
MBI.IOTHFQI K GABRIEl.LH-ROY

ISO. SAIM IÜSEPH KST. QTEBEC 529-OT24

Un Musée à fréquenter...
En plus de ses expositions, le Musee de U 
civilisation met a l'afTlche un evenement 
special:

DANS LA SÉRIE

N PARLANT DE DANS
LE MARDI 14 MARS À 20H

Une présentation tout à fait exceptionelle avec de grandes danseuses. Eisa 
Marcus et Barbara DuyÇes, dans "Wet Features '. une chorégraphie qui 
traite du theme de la gémeüité.
Des jumelles identiques vivent des fantaisies qui surprennent et qui éton­
nent.
Lisa Marcus a étudié à l ecole de Martha Graham, cette grande pionnière de 
la danse moderne Barbara Duyfjes a étudie le theatre experimental a New 
York et à Pans

Présente en collaboration avec 
le Musee d'art contemporain de 
Montreal

Une performance en duo a voir 
absolument1

Billets: 4$ 
Réservations: 

643-2158

LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 
DU FAUBOURG PRÉSENTE

UN CONCERT PASCAL 
ET UNE CANTATE SACREE

.

i

. mtraduction

issoEEma MUSEE DE LA 
CIVILISATION 
U Musée est ou vert...

mise en scene
GILBERT LEPAGE

NICOLE LEBLANC
GILLES PELLETIER

te Musee de la civilisation est une cor 
poration d Ctai subventionnée par le 
mmstere des Affaires culturelles du 
Quebec

■ d ; Fr : w»i k* rvt-i ^
SYLVIE LEONARD
JEAN RICARD
LUCIE ROUTHIER
MARYSE GAGNÉ
HELENE GUÉRIN

MICHEL CRÊTE

costumes
FRANCOIS LAPLANTE

éclairage
LlA^.É.nVill

Ai làiiipunuits

i;idi»n

du 28 au 30 mars 1989
Billets: 17$ —15$

23-24-25 MARS

ATTENTION

c oimtnraPon evec

Of "r Ow«b»< «i t %

urtr p'Gsentartor

THEATRE

Billet et h •

Ou PaJyyjrcj

LesSept
Paroles
c^u Qhrist

ARTISTES INVITÉS
Lyne Fortin, soprano 
Guy Belanger, ténor 
Grégoire Legendre, baryton 
Louis Larouche. trompettiste 
Sylvain Doyon, organiste 
Le Choeur de la Société 
lyrique dAubigny 
Direction Guy Belanger
MARDI. 21 MARS 1989 
20 HEURES
I glise Saint Jean Raptiste de Quebec 
490 rue Saint-Jean Quebec
ENTREE: 10$
(Billets en vente dans le reseau Billetecb 
et au Presbyiere Saint-Jean Baptiste 
Renseignements, tel 525- /188

SIDA C DU FAUBOURG

ft LE F AUBOURG 
SAINT |EAN

, y ' ^

VENEZ DANSER 
FAIRE U FÊTE!

V>SAI 11
^ Al m RT R< H SSKAt WJT

itlf) rMm* sic I,, >n NnsniimmMt 659 6710

U GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOmS-FRÉCHETTE, TEL 643 8131

DISQUES n CASSETTES DISTtlIUES fA« Hi GIOUPE DE MUSIQUE TUANS CANADA INC

LE SOLEIL
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Les irts visuels
LES ARTS ET SPECTACLES Quebec. Le Soleil, samedi 11 mars 1969

Art, féminisme et reconnaissance selon « C réation! Femmes »

Afin de consolider les acquis, une vigilance s’impose
• Kst-il encore pertinent, au crépuscule des annét*s SO, 
d organiser des expositions de femmt's artistes? Li création serait- 
clli sexué*' a *•«• |M»int?!? La création? l’as exactement: c'est 
plutôt sa reçoit naissance au sein de la collectivité (|ui demeure 
problématique.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

•• Les acquis ne seront jamais vrai­
ment des acquis, declare Mme

VIVRE LIBRE OU MOURIR
LAREVOÜ TION l-RANCMSI-

La Révolution française a marque 
le début d une ere nouvelle dont 
on retrouve aujourd'hui les 
acquis dans tout le monde occi­
dental. Le Musee du Québec 
souligne le bicentenaire de la 
Révolution en présentant plus de 
150 gravures originales qui rela­
tent les événements et illustrent 
les thèmes majeurs de ces dix 
années de combat

Ces oeuvres proviennent d'insti­
tutions publiques et privées dont 
la Bibliothèque nationale de 
l’aris. le musée Carnavalet de 
l’aris ainsi que de collections 
particulières

Dates de i exposition 
I fév rier ?(> mars pisu

S

Heures d'ouverture:
Mardi au dimanche: lOhOO a !7h4.‘ 
Mercredi: IGhOO à 21h45
Lundi: Ferme
I ntrée libre 
Tel.: 141 H» 043-2130
Ourert durant 1rs /ruraux 
d'ultra ndissrrnrnt

Musée du Québec
I e Mus^c du OnuNv subxemi'.nn.- 
k numster»- d*-s > Hltiin'll**» .Jt

Un Musée à fréquenter...
En plus de ses expositions, le Musée de la civilisation 
vous offre, cette semaine, les activités suivantes:

• A L OCCASION DU 
BICENTENAIRE DE LA 
REVOLUTION FRANÇAISE 
LES RENCONTRES DU 14
( onîé*t>‘nce-demonf<t ration pnrt-int sur 
L v musique» * .1 revolution iv»*c ..t

|:>articipat»on dé* J**an Valheres 
truitansu* ♦,*! pré^fc-sweur au 
( • r,s*-rvat' ur** de munique d*- M< >ntr**al 
et Edith Ailair»? etudiant»* h l'Ecole d»* 
musique de l'UniverHite Laval 
Le mardi 14 mars a 17 h

• A L OCCASION DE
L EXPOSITION “SOUFFRIR 
POUR ÊTRE BELLE”

CINEMA DU MERCREDI
lai peau et les cm réalisateur Johanrs* 
Pregent production ONE 1î>«8 8S 
minutes
Le mercredi l ^ mars a 19 h 
A la suite de la pntjection du film table 
ronde ammee par ( '« il»* Larouche 
•mmahste d Radio-Canada 
Invites Monique Gigna- rm»>*rutr st. 

»-t r**» h#*TT histe du film 
Dr Jean Wilkins pé^iiatn- 
Dr Guy PomerW-au. psychiatre 
Annie Tremblay etudiant*

Re«*^rvHtlon (41 S) H43-21.a>H 
C e* artlvltes vous sont offertes 
gratuitement

WW
. MUSEE DE LA 

CIVILISATION
Le Musée est ouvert...

x ihVf-Tlî , 'H!.**' f.-iJ
iirewculturelW-t

PRESENTE

Mane Caram. professeure d'art 
contemporain a l'université Laval. 
Et ce, non seulement au sujet de 
l'art des femmes, mais des condi­
tions de vie des femmes en gene- 
rul On s'en rend compte, ne se­
rait-ce qu'au niveau histonque, 
alors que le féminisme a connu 
des périodes de percee et —par 
manque de vigilance— de res­
sac. »

Avec ses collègues historiennes 
Rose-Marie Arbour et Nycole Pa- 
qum, de l'Université du Quebec a 
Montreal. Mme Carani a organise 
l'exposition Création/Femmes, 
presentee a la galerie et au foyer 
Louis-Fréchette du Grand Théâtre 
de Québec. Cette manifestation se 
veut un hommage aux créatrices 
québécoises, et met en parallèle la 
production, réalisée au cours des 
lü dernieres années, de quatre ge­
nerations d'artistes.

Si l'exposition nous fait pren­
dre conscience de la vitalité de 
l'art des femmes, son bassin de 
selection vient néanmoins souli­
gner. quoique de façon moins évi­
dente. que «< Légalité » n’est pas 
encore gagnée.

I n effet, les trois conserva­
trices ont choisi les 27 oeuvres a 
partir de la collection Prêt d'oeu­
vres d'art du Musée du Quebec et 
des collections permanentes de la 
compagnie Lavalin et du Musee 
d'art contemporain de Montreal.

« L'exposition contribue donc à 
mettre en lumière la place des 
femmes artistes dans les collec­
tions des institutions, explique 
Marie Carani. Toutefois j’ai été 
surprise de constater le petit 
nombre d'oeuvres en art actuel 
acquises par les musees, et davan­
tage par le nombre encore plus 
restreint d'oeuvres réalisées par 
des femmes. C'est tout de même 
étonnant, quand on connaît le dy­
namisme des jeunes Québécois de 
cette décennie, et que la majorité 
des inscriptions dans les program­
mes d'art des universités est 
feminine. »

De l'avis de Mme Carani. des 
facteurs socio-politiques expli­
quent sûrement cette faille au ni­
veau de la reconnaissance. Ce qui 
ne la rend pas acceptable pour 
autant.
Ici et ailleurs

« C'est sûr qu'aujourd'hui au 
Quebec, tout semble aller pour le 
mieux, alors que les femmes sont 
dorénavant très visibles tant au 
sein des grandes expositions qu'a

eom
une p»ece
d’Alan Ayckbourn
avec

PAULINE 
MARTIN
et
MARCEL 
LEBOEUF

M Leboeut et P Martin donnent une 
performance extraordinaire 

irresistible
F. Grimaldi, CBF 8on|our

Avec la collaboration

8 PERSONNAGES. DES SCÉNARIOS OUI CHANGENT SELON LE CHOIX DU PUBLIC.
Une pièce ou vos choix influencent le déroulement des événements:
Une comedie enlevante!

4-5 AVRIL à 20 h PALAIS MONTCALM
Commandes téléphoniques 670-9011 L««UjBjbé

BILLETS EN 
VENTE DANS 

1 LE RESEAU Billetech
i: fa*
I: 1075

Professeure à l'université Laval. Marie Carani constate une faille dans la 
reconnaissance sociale de fart des femmes. Dernere. on aperçoit une 
oeuvre de la photographe de Quebec Lucie Lefebvre

la direction des institutions, affir­
me Mane Carani Peut-être pou­
vons-nous nous croire « privilé­
giées ». Toutefois le désintérêt 
que l’on peut constater, depuis 
une dizaine d'années, envers les 
femmes artistes en Europe et aux 
Etats-Unis, laisse songeur.

« On en a assez fait, semble-t- 
on considérer, et on laisse la parti­
cipation des femmes de côte: au 
niveau international, on peut ob­
server un net déclin quant aux in­
vitations qui leur sont faites; peu 
de créatrices brillent au firma­
ment des nouvelles vedettes. C'est 
pourquoi la question du fémi­
nisme —et du post-féminisme— 
demeure d’actualité. Manifeste­
ment. une vigilance s’impose; 
c'est continuellement qu’il faut 
consolider l'apport féminin. »

Bien que son parti-pris soit 
sous-entendu. Creation Femmes 
n'est pas une exposition fémi­
niste: la diversité des discours et 
des langages plastiques qu elle 
propose s'insère de toute évidence 
au sein des problématiques déve­
loppées par fart actuel Mais 
peut-on dégager une spécificité 
propre a l'art féminin?
Ni oui ni non

« C'est la une question qui est 
souvent posee. répond Mme Cara­
ni. Et comme l’explique ma collè­
gue Rose-Marie Arbour dans le 
catalogue qui accompagne l'expo­
sition. on ne peut véritablement 
repondre par oui ou par non. Il a

souvent ete avancé que chez les 
femmes artistes, le rapport au 
corps est different, qu'on y re­
trouve davantage de sensualité, 
des formes plus contenues plutôt 
qu'en expansion, des teintes pas­
tel. des énoncés plus subtils. Mais 
ça ne se vérifié pas dans toutes les 
oeuvres; on n'a pas encore pointe, 
a partir des etudes féministes, 
quels seraient, et est-ce qu'il y au­
rait, une composition et un conte­
nu typiquement féminins. »

Chose certaine, concernant 
l’exposition au Grand Theatre, il 
ne faudrait pas conclure qu'en rai­
son de l'espace restreint de la ga­
lerie, les femmes ne s’expriment 
qu'en petit format. Qu’on ne 
pense qu’a Christiane Ainsley, Jo­
celyne Alloucherie. Betty Good­
win. Eva Brandi, Tatiana Demi- 
doff-Segum et Brigitte Radecki 
(pour ne nommer qu’elles), qui 
nous ont déjà habituées a des réa­
lisations plus « envahissantes ». 
Par ailleurs, il ne s'agit pas d'oeu­
vres nécessairement « exemplai­
res » de la demarche des artistes 
sélectionnées, puisque le choix 
était predetermine par les acquisi­
tions des collectionneurs.

Creation Femmes n’en consti­
tue pas moins un excellent « aide- 
mémoire » quant a la place qu'oc­
cupent les créatrices au sein de la 
collectivité québécoise —et sur­
tout, que cette place n’est pas aus­
si définitive que l'on oserait l’es­
pérer.

CRFATIO\ FEMMES, t xpnsitinn cnllirtice pnn ntir ou t,rniut Tht ntn 
par lr Centrr dt diffusion in arts risurls d> Qui tar. Jusqu'au 2 avril, thuirt 
tous 1rs jours, di I Jh a ISh. ainsi ijm h s soirs di spi ctarli s.

VENTE D’ART 
EXCEPTIONNELLE

coP MO»*

M. T. Beaux-Arts

GRANDE
LIQUIDATION

Tout doit être vendu!

samedi 11 mars, de 11 h à 21 h 
dimanche 12 mars, de 9 h à 17 h

AUBERGE WANDLYN
2955. boul. Laurier - 653 8721

2000 PEINTURES A L’HUILE ORIGINALES A VENDRE
Nous acceptons les cartes de crédit.

A N TO
La rétrospective à la

VILLA BAGATELLE
se poursuit jusqu’au 9 avril

Heures d ouverture 
mardi au dimanche 11 h a 17 h 
mercredi 11 h a ?0 h

LE SOLEIL
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I N E DU MAS
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L’exposition à la

GALERIE MADELEINE LACERTE
se poursuit jusqu’au 26 mars

catalogue d exposition disponible 
au prix de 30 $

1, côte Dinan (carre Parent), Québec 692-1566
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